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L’Ecole de plein exercice de Medecine 
et de Pharmacie de Tours 


L’enseignement medical fut, de tout temps, en 
honneur en Touraine : l’Ecole de plein exercice de 
Medecine et de Pharmacie de Tours est heritiere 
et here d’un lointain et glorieux passe. Ce sont ces 
quartiers de noblesse qu’etablit dans ce Guide de 
l’etudiant tourangeau, avec toute son erudition et 
son talent d’ecrivain, M. Louis Chollet, secretaire 
de l’Ecole et membre de la Societe des Gens de 
Lettres. 

Les etudiants qui viennent travailler dans nos 
laboratoires et s’instruire a nos hopitaux doivent 
etre avertis de ce qu’a ete et de ce qu’est leur Ecole : 
notre but est de leur donner ce que j’appellerai 
volontiers « l’esprit de la ruche », l’esprit du travail 
fructueux pour chacun et utile a tous. Nous avons 
voulu d’abord leur apprendre a connaitre et a aimer 
leur petite Ecole. A apprecier ensuite l’enseigne- 
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ment qu’ils y recevront, ils sauront garder a leur 
coin de province un attachement que rien ne viendra 
plus tard estomper. 

Pour cela, nous avons tenu a esquisser rapidement 
ce qu’est la Touraine, ce qu’est ce Jardin de la 
France, ce que sont ces paysages aux lignes a la 
fois calmes et nobles, ces coteaux se profilant le 
long de la Loire, cette province qui, par son par¬ 
ticular attrait, etait autrefois «le pays des rois ». 

Toute une periode de l’histoire de France est 
inscrite aux pierres des chateaux de la Loire. C’est 
un agreable et instructif delassement de pouvoir 
visiter Amboise, Chaumont, Azay-le-Rideau, Chinon, 
Loches, Langeais, Chambord, Chenonceaux, Usse, 
Richelieu, etc. Chaque coin de terre eveille des 
souvenirs, parle a l’intelligence et au cceur. Tours 
reste ainsi un centre important d’excursions, et 
toutes les facilites y sont obligeamment donnees 
aux etudiants. 

Faut-il, en outre, souligner les avantages que 
reserve aux etudiants le Foyer medical de Touraine : 
un magnifique hotel, situe en plein centre de Tours, 
boulevard Heurteloup, a ete mis a la disposition 
de l’Ecole de Medecine et dePharmacie par M. Meta- 
dier. Administre par le professeur Cosse, profes- 
seur de clinique ophtalmologique et president du 
Syndicat medical d’Indre-et-Loire, ce foyer offre 
aux etudiants des salles de reunion, de jeux et de 
travail, des bibliotheques scientifiques et surtout 
un restaurant dont les menus excellents sont donnes 
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a un prix modique (quatre francs le repas). Des 
bourses de restaurant, au nombre de dix, sont 
accordees a des etudiants meritants et dignes d’in- 
teret. 

Grace au bienveillant appui de la Municipality 
tourangelle, nous envisageons la creation d’un 
« Home estudiantin » avec chambres confortables 
pour un prix mensuel modique : cette realisation 
ne saurait tarder. 


L’Ecole de plein exercice de Medecine et de 
Pharmacie est situee boulevard Tonnelle, aux portes 
de la ville, mais tout a cote de l’Hopital general et 
du Jardin botanique. II y a la, ainsi reuni, un veri¬ 
table centre d’enseignement. L’Ecole elle-meme est 
formee par un groupe de pavilions distincts, dis¬ 
poses en fer-a-cheval autour d’un jardin avec par¬ 
terres fleuris. A l’entree, a gauche, un premier 
batiment comprend le foyer des professeurs, salle 
des actes, avec le monument aux morts de l’Ecole, 
oeuvre du maitre Francis Sicard, — le cabinet du 
Directeur, le secretariat, la bibliotheque, un grand 
amphitheatre de cours (amphitheatre Bretonneau), 
les laboratoires de recherches des professeurs de 
chimie generate et de chimie medicale, le labora- 
toire de pharmacie et matiere medicale avec un 
droguier tres complet. Au bout de ce pavilion se 
trouve l’amphitheatre de dissection et de medecine 
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operatoire. De construction recente, cet amphi¬ 
theatre peut admettre 150 etudiants : il est large- 
ment aere et clair. II a, en annexe, un musee de 
pieces seches et de pieces en cire, et une biblio- 
theque d’anatomie, mis a la disposition des etudiants 
qui y trouvent d’importants elements de travail. 

A droite de Pentree est un vaste batiment a trois 
etages qui vient d’etre inaugure. Ce batiment com- 
prend, au rez-de-chaussee, les deux laboratoires 
de chimie du P. C. B. et de chimie de 4 e annee de 
pharmacie; — au premier etage, les laboratoires 
de physique et de physiologie avec centre de re- 
cherches pour les etudiants. Au deuxieme etage 
enfin, le laboratoire de bacteriologie et d’anatomie 
pathologique, avec un musee de pieces anatomo- 
pathologiques, le laboratoire d’hygiene et d’hydro- 
logie, le droguier medical, et deux amphitheatres 
de cours (amphitheatres Trousseau et Velpeau). 

A cote de ce dernier batiment sont deux autres 
pavilions : l’un reserve a la chimie medicale, l’autre 
a la biologie animale et a la biologie vegetale. 

Enfin, en face de l’entree de l’Ecole, est le pavilion 
d’histologie et d’embryologie. 

II y a done ainsi un ensemble oil rien n’a ete me¬ 
nage en vue de l’utile et du confortable. 


L’Hopital, situe tout a cote de l’Ecole, comprend 
trois services de medecine, trois services de chi- 
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rurgie, avec groupe operatoire recent et moderne. 
Annexes a ce groupe operatoire, sont trois amphi¬ 
theatres de cours, avec bibliotheque, — un service 
de contagieux, une creche — une maternite toute 
moderne — un hopital-sanatorium, et un asile 
d’alienes. L’enseignement medical est ainsi tres 
complet, et l’etudiant est sur de pouvoir trouver la 
tous les moyens de s’instruire. J’ajoute que, pour 
completer, un hopital municipal d’enfants (hopital 
de Clocheville) donne aux etudiants l’enseigne¬ 
ment de la clinique medicale et de la clinique chi- 
rurgicale infantile. 


★ 

* * 

Mais ce livre veut aussi etre pour les etudiants 
un guide, et un guide qui leur aplanisse les diffi- 
cultes du debut. Qui de nous ne se souvient des 
penibles tatonnements de la premiere annee de 
nos etudes? Les renseignements nous manquaient 
et nous etions sans cesse obliges de nous « de- 
brouiller ». En exposant les programmes et, si j’ose 
dire, les « techniques » des divers enseignements 
(Medecine, Pharmacie, P. C. B.), nous nous sommes 
propose de simplifier la tache de nos eleves. Certes, 
c’est un des avantages des Ecoles de donner aux 
etudiants plus de facilites. Peut-etre y a-t-on moins 
d’emulation, mais certainement on y a de meilleurs 
moyens de travail. L’etudiant est tout pres de ses 
maitres qui peuvent plus facilement le suivre, l’en- 
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courager, le conseiller et le guider. Aussi, le materiel 
de travail est plus abondant. Dans les services 
d’hopitaux, ce n’est pas la bousculade. Dans les 
amphitheatres de dissection et dans les labora- 
toires, c’est la possibility de travailler et de disse- 
quer autant qu’on veut. 

Un de mes maitres veneres me disait recemment : 

« Si dans certaines facultes on enfermait dans les 
laboratoires tous les etudiants qui reglementaire- 
ment devraient y etre en meme temps, le plancher 
croulerait. » Boutade peut-etre, mais boutade ou 
il y a neanmoins une part de verite. L’avantage des 
Ecoles de Medecine est de pouvoir decongestionner 
les Facultes voisines : ce sont des satellites qui 
rayonnent de l’eclat de l’astre. 

Les premieres annees, l’enseignement dans les 
ecoles est particulierement utile et il est facilite par 
des moyens qu’on ne saurait avoir dans les grandes 
facultes. Si l’on songe, pour nous en tenir a ce seul 
exemple, qu’a Tours les etudiants de i re et de 2 e an¬ 
nees peuvent, sans arret, dissequer du 1 er novembre 
au i er juillet, — ce qui est actuellement impossible 
a Paris, — on mesure tout l’interet de la decentra¬ 
lisation de l’enseignement medical. Entendons-nous 
bien : a mon sens — et il est regrettable qu’on ne 
puisse pas en tenir compte dans l’elaboration des 
programmes d’etudes, il y a deux categories d’etu- 
diants en medecine ou en pharmacie : les uns (et 
ce sont les plus nombreux) veulent etre des prati- 
ciens instruits, habiles dans l’art de guerir, nourris 
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de hautes disciplines morales et honnetes, au sens 
latin meme du mot. Ceux-ci ont interet a rester 
le plus longtemps possible dans les Ecoles de pro¬ 
vince : ils y acquierent une solide instruction pro- 
fessionnelle — ils « mettent la main a la pate » —• 
ils travaillent par eux-memes — et pour eux cela 
vaut toutes les demonstrations theoriques. La lettre 
de Velpeau, devenu parisien, a son vieux maitre 
Bretonneau reste a Tours, reste eternellement 
vraie : 

« Ce que je vois ici, ecrit Velpeau a Bretonneau, 
me fait sentir le prix des avantages que presentent 
les hopitaux de province a ceux qui veulent se 
donner la peine de travailler; car reellement il est 
fort difficile dans la capitale d’apprendre autre chose 
que des theories, a moins d’etre interne quelque 
part. Oh! alors, les avantages sont immenses : les 
internes de i re classe sont loges, nourris, et ils ont 
six cents francs de pension. Ils sont obliges de 
diriger le service medico-chirurgical pendant l’in- 
tervalle des visites. Ils coupent, tranchent, reduisent 
les fractures, etc., et traitent les malades selon leurs 
caprices, en suivant les preceptes du maitre cepen- 
dant; de sorte que celui-ci ne s’occupe, pour ainsi 
dire, que des operations serieuses. Vous voyez que 
ceux-la ont bien les moyens de s’instruire, tandis 
que ceux qui ne sont attaches a aucun service ne 
peuvent entrer a l’hopital qu’a l’heure des visites; 
ils n’ont pas le droit d’interroger un malade, le 
plus souvent meme ils ne peuvent pas le voir, a 
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cause de la foule qui se precipite toujours autour 
des lits. » 

D’autres etudiants veulent affronter les concours, 
s’elever dans la hierarchie medicale et essayer de 
devenir eux-memes des maitres. Ceux-ci ne doivent 
pas s’attarder dans nos ecoles : apres deux bonnes 
premieres annees d’anatomie, d’histologie et de 
physiologic, je leur recommande d’aller a Paris oil 
ils se mettent dans l’ambiance des concours, et, 
solidement appuyes sur leurs bases du debut, ils 
arrivent avec facilite. C’est le conseil que j’ai tou¬ 
jours donne, et les succes de nos etudiants a l’exter- 
nat et a l’internat des hopitaux de Paris temoignent 
de la force de l’argument. 

★ 

* * 

Je souhaite que ce guide donne a nos etudiants 
en medecine et en pharmacie l’enthousiasme qui 
trop souvent leur manque. On a voulu faire de la 
medecine une science : c’est une erreur. La medecine 
est un art, tributaire quelquefois de donnees scien- 
tifiques, mais c’est un art ou, pour reussir, il faut 
avoir une foi sans bornes mise au service d’une tres 
haute conscience. Et pour cela, je regrette que nos 
etudiants n’aient pas tous re<;u une forte etude clas- 
sique. A avoir lu Virgile et Horace, a avoir traduit 
Homere, a s’etre laisse bercer par les humanites 
greco-latines, on acquiert une discipline intellec- 
tuelle qu’helas! on ne retrouve plus aujourd’hui. 
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Ce guide aura atteint son but, si en faisant connaitre 
a nos etudiants notre Ecole et la Touraine, il leur 
donne l’amour profond de leur art et le culte des 
choses de l’esprit. 


P. Guillaume-Louis, 

Directeur de I’Hcole de plein exercice 
de Medecine et de Pharmacie de Tours. 



Les Quartiers de Noblesse 
de l’Ecole de Medecine 
et de Pharmacie de Tours (l) 


Le plus beau fleuron universitaire de notre vieille 
province, ainsi qu’elle a ete souvent qualifiee, 
l’Ecole de Medecine et de Pharmacie de Tours est 
l’aboutissant d’un passe lointain et glorieux. 

Des les premiers temps du christianisme et durant 
tout le moyen age, la Touraine, qui garde l’eblouisse- 
ment de ses fastes historiques et artistiques, a ete 
un foyer intense de vie intellectuelle, oil les arts 
liberaux etaient en honneur. 

Les Romains, s’ils possedaient le genie de la 
conquete, avaient au supreme degre le talent de 
colonisateurs : ils s’appliquaient a gagner les popu¬ 
lations non seulement en introduisant leurs mceurs 

(i) Cette conference a ete donnee, a la Salle Balzac, le 8 mai 1936, 
et au Foyer medical, le 17 mai suivant. 
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plus policees, leur langue precise et litteraire, mais 
en construisant des arenes, des temples, des thermes, 
en ouvrant des ecoles d’eloquence, oil les fils des 
vaincus affluaient, revetus de la toge du vainqueur 
et s’effor^ant au beau langage. 

La medecine comptait chez eux d’illustres repre- 
sentants : on n’y ignorait ni le pouvoir vesicant des 
mouches cantharides, ni la vertu des simples, ni 
l’usage des lavements, ni, comme dira plus tard 
Moliere, l’art de saignare et purgare. Sorciers et 
sorcieres, guerisseurs et guerisseuses pullulaient. 

Malgre d’intermittentes convulsions, la Gaule 
devint une seconde terre latine. Des empereurs, 
d’origine celte, elus par leurs gardes pretoriennes, 
occuperent meme a Rome le trone des Cesars. 

Fondee en 52 avant l’ere chretienne, Caesaro- 
dunum, le Tours gallo-romain, connait, aux m e et 
iv e siecles, une ere de prosperite et de grandeur. 
Cite libre et capitale de la III e Lyonnaise, fiere de 
ses monuments, de ses thermes, de ses arenes et de 
ses remparts, dont il subsiste, rue des Ursulines, 
d’imposantes mines, elle fut dotee par l’empereur 
Gratien d’une academie. Les descendants des Turons 
y etaient inities, entre autres, aux secrets de la 
rhetorique et de la medecine. De l’avis des cher- 
cheurs qui ont etudie de pres la question, c’est le 
plus ancien vestige de Penseignement medical en 
Touraine. 

Au temoignage de Peveque-historien Gregoire de 
Tours, cette academie se transforme, sous les rois 
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francs, en ecole episcopale et fonctionne a l’Hotel- 
Dieu, le premier hopital cree en Europe. 

Une nouvelle cite, qui prit le nom de Martino- 
polis, et plus tard de Chateauneuf s’etait formee 
autour du tombeau de saint Martin, devenu un lieu 
de pelerinage frequente. 

Vers la fin du vm e siecle, le savant le plus renomme 
de son siecle, a la fois theologien, rheteur et thera- 
peute, Alcuin, d’origine irlandaise, y organise, a 
l’instigation de Charlemagne et a l’imitation de 
l’Ecole palatine, la celebre Ecole martinienne, oil 
la medecine faisait partie de l’enseignement sco- 
lastique, associee aux soins a donner aux malades, 
ainsi qu’a 1 ’etude de la botanique. L’Ecole marti¬ 
nienne forma de nombreux disciples : entre autres, 
l’illustre Odon, qui devint abbe de Cluny et se fit 
connaitre surtout comme le reformateur de l’ordre 
benedictin. Signalerai-je qu’elle a laisse, en outre, 
d’inimitables chefs-d’oeuvre de calligraphic : en par- 
ticulier, l’Evangeliaire dit de Charlemagne, tresor 
scripturaire conserve precieusement a la Biblio- 
theque municipale de notre ville, et sur une page 
duquel une dizaine de rois de France preterent ser- 
ment, en qualite de chanoines de Saint-Martin ? 

Pillages, massacres et incendies signalent la pe- 
riode des invasions normandes, qui accumulent tant 
de ruines en Touraine : la science, en particulier 
l’art medical, trouve un refuge a l’ombre des cloitres 
de Saint-Martin et de Marmoutiers. 

Renouvelant le miracle des Vestales, les moines 
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y entretiennent, au peril de leur vie, la flamme 
sacree. 

Le xi e siecle, apres les terreurs de Tan mille, ne 
fait pas que recouvrir notre province d’une robe 
blanche d’eglises romanes : une veritable renais¬ 
sance se produitdans les lettres et les arts. La mede- 
cine est professee, dans les ecoles monastiques, par 
des maitres renommes tels que Berenger, ne a 
Tours, qui y enseigne les sciences, mais doit une 
partie de sa celeb rite a ses demeles avec l’Eglise 
et meurt en 1088, dans la retraite, a Saint-Come, 
illustre depuis par Ronsard; Guillaume Firmat, 
chanoine de Saint-Venant, ne a Tours, en 1026; 
celui-ci fit de la medecine un veritable apostolat : 
il abandonna ses biens aux pauvres pour vivre en 
ermite dans la foret de Loches et mettre sa science 
au service des populations environnantes. A la suite 
d’un voyage en Terre sainte, ou il fut emprisonne 
par les Turcs, il se retira de nouveau dans la soli¬ 
tude, pres de Laval, pour y continuer sa vie d’abne- 
gation et de devouement. Apres sa mort, il devint 
l’objet d’un culte populaire. 

Le plus celebre de tous est incontestablement 
Raoul Leclerc, d’origine tourangelle, d’apres les 
uns, normande d’apres les autres. Ancien eleve de 
Salerne, il enseigna avec eclat, de 1050 a 1068, a 
l’abbaye de Marmoutiers. Plusieurs de ses disciples, 
Inisien, Teutbert, etc., propagerent sa doctrine. 

Un professeur suppleant de l’Ecole de Medecine 
et de Pharmacie de Tours, mort il y a quelques 
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annees, anatomiste, prehistorien et brillant chroni- 
queur, le docteur Dubreuil-Chambardel, de qui 
le nom ne doit pas etre oublie, avait pour Raoul 
Leclerc une particuliere admiration. II avait meme 
adopte son nom comme pseudonyme. Dans son 


l’£cole de medecine et de pharmacie (facade sur le boulevard) 

ouvrage : la Medecine en Touraine au X e siecle , 
il consacre a son lointain predecesseur des pages 
chaleureuses et le salue comme l’un des savants 
les plus reputes de son temps. 

Et l’on peut dire, avec une legitime fierte, que, 
bien avant les venerables universites de Montpellier 
et de Paris, si fieres de leur prestige ancien, Tours 
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fut un centre d’enseignement medical des plus 
florissants. 

Le premier titre de docteur connu en Touraine 
est porte par un eleve de Raoul Leclerc, du nom 
de Guillaume, qui fut medecin de l’antique abbaye 
de Noyers, pres de Sainte-Maure. 

Au cours des siecles qui suivent, Pierre de la Brosse, 
Marbode, Hildebert de Lavardin, Adam Fumee, 
medecin de Charles VII; Jacques Coictier, medecin 
de Louis XI; Martin Gregoire; Nicolas de Nancel, 
auteur du Discours tres ample de la peste; Brion, 
mi-Tourangeau et mi-Poitevin, qui publia une 
Anatomie en vers fran^ais imprimee a Chinon; 
Thibault-Lespleigney, qui ecrivit en vers un Promp- 
tuaire des medecines simples , et dont une fille epousa 
Rene Bretonnayau, medecin de Beaulieu, Pun des 
ancetres de notre Bretonneau; Scevole de Sainte- 
Marthe, particulierement revere en Loudunois; 
Quillet, auteur de ce curieux livre : la Callipedie ou 
la Maniere d’avoir de beaux enfants; Victor Pallu, 
d’une tres ancienne famille tourangelle, qui a encore 
a Tours des representants; Cytois, medecin de 
Louis XIII, etc., pour ne citer que les plus connus, 
illustrent, a cote du docteur de toutes sciences, 
l’immortel Chinonais Francis Rabelais, et du non 
moins immortel philosophe Rene Descartes, ne 
a La Haye, les annales medicales tourangelles. 

Tous ces noms meriteraient une mention plus 
explicite. Je ne puis que les indiquer. 

Quant a Rabelais et a Descartes, ai-je besoin de 
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dire qu’ils sont celebres a d’autres titres? Laissez- 
moi rappeler seulement que le premier, le genial 
satiriste, re9ut le bonnet de docteur a Montpellier, 
exer9a la medecine a l’Hotel-Dieu de Lyon, et que 
ses remarques sur l’anatomie denotent une connais- 
sance parfaite de cette science. Les Faits et Diets 
du geant Gargantua et de son fils Pantagruel suffisent 
a sa gloire. 

Descartes n’aspira jamais au doctorat en mede¬ 
cine, mais publia plusieurs ouvrages traitant de 
questions medicales, — ne lui doit-on pas la decou- 
verte des actions reflexes? — et fit preuve de con- 
naissances anatomiques jusqu’en son fameux Dis¬ 
cours de la Methode; date memorable dans Thistoire 
de l’esprit, qui assure a son auteur une imperissable 
renommee. 

Entre temps, au xiv e siecle, en 1334, au moment 
du declin des Ecoles tourangelles, un college dit 
de Tours est fonde a Paris par un archeveque de 
Tours, Etienne de Bourgueil. Les boursiers qui se 
destinent a la medecine y doivent suivre les cours 
pendant cinq ans et aspirer a la licence seulement 
a la fin de la septieme annee. 

Au xv e siecle, une confrerie de chirurgiens-bar- 
biers exerce a Tours, en vertu de statuts octroyes 
par Charles VI en 1408 : ils avaient pour patrons 
saint Come et saint Damien. Nul ne peut arriver 
a la maitrise et en exercer les fonctions, a Tours et 
dans sa banlieue, s’il n’est d’abord de bonnes vie 
et moeurs, et s’il n’a ensuite obtenu licence du 
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premier barbier ou valet de chambre du roi, ou de 
son lieutenant commis a cet effet et assiste des 
maitres jures. 

A la faveur des epidemies qui avaient ravage la 
contree, une nuee de charlatans et d’empiriques 
s’etait abattue sur la Touraine. Pour reprimer ces 
abus, un college des medecins est institue a Tours 
par Henri II, en 1556, et confirme dans ses privi¬ 
leges par Francis II en 1560 et, l’annee suivante, 
par Charles IX. 

Les medecins de notre ville etaient charges d’elire 
tous les trois ans, conjointement avec le corps des 
ediles, un de leurs confreres, le plus digne et le plus 
apte, qui avait pour mission d’examiner medecins, 
chirurgiens et apothicaires desirant exercer a Tours, 
et aussi de visiter une fois par mois les officines de 
ces derniers. 

Dans les questions d’hygiene et d’urbanisme qui 
interessent la vie de la cite et preoccupent les auto¬ 
rites, le role des medecins acquiert une importance 
qui ne fera que grandir. C’est pourquoi il ne fau- 
drait peut-etre pas prendre au pied de la lettre les 
recits des memorialistes contemporains, qui les de- 
crivent baragouinant, par amour de l’humanisme, 
du latin barbare, brandissant des clysteres de pro¬ 
portions inusitees, jurant par Hippocrate ou par 
Gallien, le nez chevauche d’enormes besides, tels 
que nous les montrent les estampes du temps, et ainsi 
que les ridiculisera l’auteur du Malade imaginaire 
sous les traits de Diafoirus et de Purgon. 
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La Touraine jouit, a cette epoque, d’un rayon- 
nement artistique incomparable : les sculpteurs 
Michel Colombe et les freres Juste, les peintres 
Clouet et Bourdichon, le peintre-verrier Pinaigrier, 
y incarnent l’Ecole tourangelle, qui represente 
l’Ecole fran9aise. L’industrie de la soie y est pros- 
pere. Le souffle de la Renaissance fait eclore, au 
penchant des coteaux, sur les bords de notre fleuve 
ou de nos rivieres indolentes, les pinacles et les 
tourelles de somptueux edifices, oil se deploie a 
l’aise la pompe des corteges royaux : Azay-le-Rideau, 
Amboise, Chenonceaux, Chambord, Villandry, 
Rigny-Usse. 

Et la cite tourangelle, capitale politique pendant 
deux siecles, se pare elle-meme d’elegantes demeures, 
ouvrees comme des chasses, tel le delicieux hotel 
Gouin, qui font aujourd’hui notre admiration. 

Pour avoir sejourne au Plessis, le rebarbatif cha¬ 
teau du roi tourangeau Louis XI, auquel les historiens 
modernes rendent enfin justice, Henri IV connait 
le renom de sapience et les charmes de la Touraine. 

Par un edit de janvier 1594, dont on a longtemps 
conteste l’existence, mais que retrouva et publia, 
en 1892, un archiviste tourangeau, M. de Grand- 
maison, il fonde a Tours une « Universite de tous 
arts et Faculte de sciences », dont le college des 
medecins devait etre le noyau. Malheureusement, 
la durete des temps, succedant aux guerres de reli¬ 
gion, a appauvri la ville, qui ne peut en assumer 
les frais; ce qui eut completement modifie la phy- 
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sionomie et les destinees de la cite tourangelle. 

La confrerie des chirurgiens prend le titre de 
communaute en 1701. Celle-ci n’en beneficie pas 
moins de ses prerogatives, et, j usque vers le milieu 
du xviii e siecle, elle est tenue de faire demontrer 
publiquement, chaque annee, par l’un des anciens 
maitres, l’anatomie, l’osteologie et les operations de 
chirurgie; ce qui comprenait a peu pres l’enseigne- 
ment medical a cette epoque. 

II y avait les apprentis, les compagnons et les 
maitres. 

L’aspirant ou apprenti devait faire ses etudes 
pendant deux ans chez un maitre et travailler ensuite 
quatre ans comme compagnon avant d’etre admis 
a la maitrise. 

La reception consistait en une serie d’actes dont 
la duree ferait palir les etudiants de nos jours : 

i ° Un examen de tentative; 2° Quatre journees 
d’operations; 3 0 Deux journees d’osteologie et de 
bandages; 4 0 Quatre journees d’anatomie complete; 
5 0 Deux journees de medicaments simples et com¬ 
poses, avec visite des malades a l’Hotel-Dieu et 
leur pansement; 6° Enfin, un dernier et principal 
examen avec rapport sur des gens infirmes designes 
aux candidats par les jures. 

Pour cloturer ces exercices, le spirituel n’etait 
point oublie. Le nouveau maitre chirurgien devait 
faire celebrer messe, vepres et salut le jour de la 
Saint-Louis et offrir le pain benit. Les recalcitrants 
qui refusaient de se soumettre a cette prescription. 
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il est probable qu’ils furent tres rares, vu la gravite 
des consequences, s’exposaient a etre condamnes a 
dix ans d’interdiction et privation des honneurs 
de la communaute. 

Par lettres patentes du 5 juillet 1766, et grace a 
la protection du due de Choiseul, alors ministre 
tout-puissant et presque Tourangeau de par sa 
residence pres d’Amboise, a Chanteloup, — dont il 
ne subsiste que la gracieuse pagode de ce nom, — 
les chirurgiens de Tours se constituent en college 
royal de chirurgie. L’enseignement medical, qui 
comprend cinq chaires, en resoit, du coup, un 
veritable essor. 

Les noms des « professeurs demonstrateurs » nous 
ont ete transmis. Ce sont : Desormeaux, Gravelat 
de l’Espine, Brossillon, Demarce et Bobierre. 

L’enseignement theorique et pratique est donne 
dans l’ancien cloitre des Cordeliers, sur l’empla- 
cement duquel a ete construit le theatre municipal, 
en meme temps qu’un enseignement pratique est 
institue a l’hopital de la Charite. 

Les cadavres destines aux dissections, lesquelles 
ont lieu sous un appends, sont livres « en suaire » 
et doivent etre rapportes a l’Hotel-Dieu. Le premier 
soumis aux bistouris des eleves est celui d’un ouvrier 
cordonnier du nom de Saint-Pierre, qui travaillait 
chez un patron etabli rue du Godet. Pendant ces 
operations le silence est obligatoire. 

Autre detail curieux a noter : une dizaine de 
volumes traitant de la chirurgie et de l’anatomie 
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sont achetes au libraire Billault et payes quarante 
livres. La bibliotheque de l’Ecole en compte actuel- 
lement seize mille. 

Un peuplus tard, un cours d’accouchements, pa- 
tronne par l’intendant Du Cluzel, est organise a 
Tours en 1778 et 1779 et confie a une renommee 
sage-femme de Paris, Mme Le Boursier du Cou- 
dray, qui etait chargee officiellement d’enseigner 
Part des accouchements dans toutes les villes du 
royaume. 

Un evenement inattendu survient, qui amene 
la dispersion des etudiants : ils n’etaient plus que 
cinq en 1790 inscrits au cours de chirurgie. Sous 
l’influence des idees nouvelles, qui font craquer 
l’armature de Pancien regime, la loi du 2 mars 1791 
proclame la liberte des professions, et la Conven¬ 
tion supprime, en 1793, les colleges de plein exer- 
cice et les facultes de medecine. 

Le college de chirurgie et le college des mede- 
cins sont emportes par la tourmente. 

Quelle fut l’attitude des praticiens tourangeaux 
durant cette periode troublee? Le professeur Raoul 
Mercier, dans son remarquable ouvrage : Le Monde 
medical de Touraine sous la Revolution , rend hom- 
mage au caractere et a la noble independance de la 
plupart d’entre eux; en particular, de Bidault et de 
Bouriat, deux noms a retenir. 

II suffit desormais de payer une patente pour 
s’etablir medecin. On devine les abus qui s’ensui- 
vent. Charlatans et empiriques tiennent ouver- 




.IOTHfeQUE 












30 


GUIDE DE L’ETUDIANT 


tement boutique. C’est le regne de l’anarchie. 

L’annee suivante, en 1794, une Ecole centrale, 
comprenant des cours de dessin, un etablissement 
d’enseignement secondaire et une ecole medico- 
chirurgicale, s’ouvre au rez-de-chaussee de l’ancien 
archeveche. Mais elle ne fait que vegeter. Les pro- 
fesseurs se nommaient : Claude Veau-Delaunay, 
Nobileau, Gravelat et Robierre, ces deux derniers 
ayant appartenu au college de chirurgie. 

Des cours speciaux pour les eleves sages-femmes 
sont faits par le chirurgien Moreau et plus tard 
par Jerome Tonnelle, ancien eleve de l’Ecole de 
sante militaire de Paris. 

Cours et examens ont lieu au rez-de-chaussee 
du palais archiepiscopal, alors denomme Musee 
du departement et redevenu de nos jours Musee 
des Beaux-Arts. 

L’enseignement de la medecine, a la reorganisa¬ 
tion duquel a beaucoup contribue la Societe medi- 
cale, fondee par Duperron, Bouriat, Bruneau et 
Origet, en 1801, ne peut etre reellement reconstitue 
qu’apres la promulgation par Bonaparte, alors Consul 
a vie, de la loi du 10 mars 1803. 

Cette loi donne tous pouvoirs au prefet, le general- 
comte de Pommereul, d’ouvrir a l’hospice Saint- 
Clement, aujourd’hui disparu, un cours gratuit 
d’accouchements, dont est charge le docteur Felix 
Herpin, chirurgien en chef de l’hopital et ancien 
eleve de Heurteloup, le chirurgien de la Grande 
Armee. D’une duree d’abord de trois mois, puis 



LES QUARTIERS DE NOBLESSE DE L’ECOLE 31 

de quatre mois, enfin de cinq mois, ce cours est 
reserve a dix eleves accoucheuses choisies dans le 
departement, avec prix pour les plus meritantes. 

La premiere distribution des recompenses eut 
pour theatre la chapelle de l’hospice et donna lieu 
a un ceremonial inusite et a un debordement d’elo- 
quence. Le general-prefet presidait, en grand uni¬ 
forme, entoure de nombreux invites, du maire, de la 
commission et de la direction de l’etablissement. 

Peu apres, un cours d’instruction d’une duree 
de trois ans, pour les eleves en chirurgie, est confie 
au docteur Gouraud et ouvert a l’amphitheatre de 
l’hospice general, dont, soit dit en passant, le pere 
du grand romancier Balzac fut, a cette epoque, 
l’un des administrateurs. Un uniforme pour les 
professeurs est meme prevu, ainsi d’ailleurs que 
pour les etudiants. Le beret actuel, d’existenceinter- 
mittente, en est peut-etre la survivance. 

Les eleves, divises en externes et en internes, sont 
admissibles depuis Page de quinze ans jusqu’a 
vingt ans. 

Dans le programme des etudes figurent des lemons 
de langue fran9aise et d’ecriture; ce qui incline 
a admettre qu’on n’exigeait pas des candidats une 
culture generale tres etendue. 

Les internes portent dans leur service un tablier 
blanc fourni par l’hopital; les externes, un tablier 
de couleur brune a leurs frais. 

L’eclairage devait etre des plus reduits. Le regle- 
ment contient a ce sujet ces curieux renseignements : 
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« II sera accorde trois chandelles par semaine au 
premier eleve, et deux chandelles aux autres pendant 
les six mois d’hiver; deux chandelles au premier et 
une chandelle a chacun des autres aussi par semaine, 
pendant les six autres mois de l’annee. » 

Le privilege d’une chandelle supplementaire au 
premier eleve, — c’etait le prosecteur d’aujour- 
d’hui, — s’explique par ce fait qu’il remplissait les 
fonctions de repetiteur tous les jours, a 5 heures 
du soir, sauf le dimanche et le jeudi, aupres des 
autres eleves, lesquels se reunissaient pour copier, 
sous sa dictee, les lemons du professeur. 

Un cours theorique et pratique d’eleves pharma- 
ciennes, institue egalement vers cette epoque, ne 
donne que des deboires : il est supprime en 1806. 

★ 

¥ ¥ 

Le 15 janvier 1815 et le 19 mars 1818, par la 
nomination de Bretonneau, qui a ete qualifie de 
pere de la medecine moderne, comme medecin en 
chef de l’hopital, et par la decision de la commission 
de l’hospice concernant l’instruction des eleves, 
marquent deux dates memorables dans l’histoire de 
l’enseignement medical a Tours, considere, apres 
d’inevitables tatonnements, comme definitivement 
etabli. 

Les cours ont lieu tous les deux jours, de midi a 
deux heures. Ils comprennent l’anatomie et la phy- 
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siologie,la medecine operatoire, la pathologie externe, 
les accouchement s, la connaissance des maladies des 
femmes en couches et des enfants, la pathologie 
interne et la matiere medicale. 

L’histoire est un perpetuel recommencement. 
La doctrine de Bretonneau, 1 ’entree de celui-ci 
dans l’arene, bouleversaient des notions acquises, 
ebranlaient des situations : on fut pour ou contre 
Bretonneau. Des froissements, des conflits se pro- 
duisirent. II y eut des heurts, des rivalries, des 
demissions. Mais la personnalite du maitre acquit 
bientot une telle autorite, qu’elle finit par s’imposer, 
et les jalousies momentanement se turent. 

Un medecin anglais disait un jour devant moi : 
« Si Bretonneau nous appartenait, nous lui eleverions 
une statue a l’entree de toutes nos Facultes, et sa 
residence de Palluau, a Saint-Cyr, deviendrait un 
lieu de pelerinage national, comme la maison natale 
de Shakespeare a Stratford-sur-Avon. » 

Arretons-nous un instant devant cette grande 
figure. 

Ne le 3 avril 1778, a Saint-Georges-sur-Cher, 
Bretonneau debute comme officier de sante a Che- 
nonceaux, ou il est l’hote assidu et le confident 
de la chatelaine, la celebre Mme Dupin de Fran- 
cueil, veuve du fermier general de ce nom. Celle-ci, 
une des femmes les plus jolies et les plus adulees 
de son temps, avait vecu dans l’intimite des philo- 
sophes du xvm e siecle, en particulier de Jean- 
Jacques Rousseau. 
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Apres s’etre remis a l’etude et avoir conquis le 
diplome de docteur de la Faculte de Medecine 
de Paris, Bretonneau est remarque par le prefet 
Destouches, et, grace a la protection du comte 
de Kergariou et de Chaptal, qu’il avait connus au 
chateau de Chenonceaux, nomme medecin en chef 
de l’hopital de Tours. 



BRETONNEAU 

C’est dans ces fonctions, au chevet des malades, 
que le genie de Bretonneau se revele. Une merveil- 
leuse intuition, une initiative hardie, jointes a une 
haute elevation d’esprit, a une bonte proverbiale 
et a une souriante bonhomie, lui conquierent vite 
une reputation qui le fait considerer comme le 
maitre des maitres. 
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Chercheur infatigable, l’etude et la science sont 
sa seule passion. Modeste jusqu’a l’exces, il a l’hor- 
reur de la publicite, des reclames outrancieres. Le 
resultat de ses observations, recueillies avec des 
moyens de fortune et des ressources limitees, il ne 
consent a les livrer qu’apres un controle rigoureux 
et de mures reflexions, ce dont s’irriteront plus tard 
ses deux disciples preferes, Velpeau et Trousseau, 
ardents propagandistes de la doctrine de leur maitre, 
aux prises dans la capitale avec les partisans des 
methodes empiriques et les detenteurs des postes 
officiels. 

Les le5ons de Bretonneau ont un retentissement 
considerable. 

Sa salle de cours? Tantot le petit cabinet reserve 
a la religieuse, quelquefois le jardin, plus souvent 
le grand escalier de l’hopital. Les eleves se grou- 
pent au long des marches. Assis au bas, sur une 
chaise de paille, le maitre expose, au milieu d’un 
silence religieux., en un langage simple et aise, 
ses recherches et ses observations. 

Urie quinzaine d’eleves composent son auditoire. 
Parmi ces derniers, il convient de citer Gendron, 
Duclos, Caillet, Baillarger, Moreau de Tours, et 
surtout Felix Miquel, qui jouit plus tard, dans notre 
ville, d’une vraie popularity. 

De l’oeuvre de Bretonneau, seule la Diphterie 
parut de son vivant, en 1826. Les Traites de la 
Dothienenterie et de la specificite, restes inedits, ne 
furent publies qu’en 1922, par les soins du docteur 
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Dubreuil-Chambardel, en hommage posthume a la 
memoire du maitre. 

La fameuse formule de Bretonneau, qui revolu- 
tionna la medecine moderne, est contenue en ces 
deux phrases courtes et concises : « Un germe spe¬ 
cial, propre a chaque contagion, donne naissance a 
chaque maladie contagieuse. Les fleaux epidemi- 
ques ne sont engendres, dissemines, que par leur 
germe reproducteur. » 

Cette verite bouleversait les anciens dogmes : 
l’humorisme, l’inflammation, les generations spon- 
tanees, dans lesquels la medecine si longtemps 
s’embourba.- 

Le role des infiniment petits, du bacille, du 
microbe, etait decouvert. 

Pasteur, vingt ans apres, apportait a l’origine 
parasitaire des maladies, a la doctrine de la « speci- 
ficite », la preuve et la consecration scientifique. 

C’est done de chez nous, de Tours, du genial 
cerveau de Bretonneau, qu’a jailli l’etincelle reno- 
vatrice. 

N’y a-t-il pas quelque tristesse a rappeler que 
cette lumiere finit dans les tenebres? Bretonneau 
mourut a Passy, apres une agonie de deux ans, le 
18 fevrier 1862. 

Ici, permettez-moi un souvenir personnel. 

Un soir, avant la guerre, dans le salon d’un cast el 
de Saint-Cyr, une vieille dame, toute frele et encore 
jolie en sa robe de soie puce, le visage rose encadre de 
papillotes, est assise sur une sorte de haute cathedre. 
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Aux invites qui s’empressent, elle tend sa main 
menue et fine, qu’ils portent respectueusement a 
leurs levres. 

A mes regards interrogateurs, quelqu’un repond 
tout bas: « La comtesse Clary, cousine du roi de 
Suede, femme de Bretonneau. » 

Je m’inclinai profondement, comme si devant 
mes yeux avait surgi ce glorieux passe. 

★ 

* * 

De Bretonneau il serait illogique de separer 
Velpeau et Trousseau. Le maitre et ses deux disci¬ 
ples forment une sorte de triade une et indivisible, 
ainsi que le symbolise le monument eleve a leur 
gloire, place Emile-Zola, a Tours, le 30 octobre 1887. 

Velpeau est sorti du peuple, cette immense 
reserve de forces vitales ou notre pays se retrempe 
et renouvelle sans cesse, comme en une eternelle 
fontaine de Jouvence. II devait a une longue ascen¬ 
dance de generations attachees a la glebe une ame 
robuste et un tenace vouloir. 

Par sa famille. Trousseau appartenait a la classe 
moyenne, laquelle se recommande par de solides 
qualites : ordre, travail, perseverance dans 1’effort. 

Le premier, ne a Breches, le 15 mai 1795, dans 
une boutique de forgeron, guerisseur et rebouteux, 
soigne jusqu’a vingt ans, a l’exemple de son pere, 
les betes aussi mal que les gens. L’ingestion d’une 
dose un peu forte d’ellebore a une femme en cou- 
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dies, par les ennuis que lui susdte la marechaussee, 
et surtout les conseils d’un praticien des environs. 


le docteur Bodin, decident de sa vocation medicale. 

Grace a un travail acharne, il parfait son instruc¬ 
tion, des plus rudimentaires, et il entre, en 1816, 
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a l’hopital, oil, vu sa penurie d’argent, il est autorise 
a loger sous les combles. Son pere, d’apres la tra¬ 
dition, lui assure les vivres en lui expediant chaque 
semaine, par le messager, un fromage et un pain 
de six livres. A titre de secours, la commission 
administrative lui alloue une somme de 75 francs. 
Re£u au bout de trois ans officier de sante, il est 
nomme premier eleve, avec un traitement de 
200 francs, la nourriture et le logement. 

Trousseau, ne a Tours, le 14 octobre 1801, dans 
un milieu pedagogique, est successivement repetiteur, 
maitre d’etudes a Blois et professeur de rhetorique a 
Chateauroux. La rencontre de Bretonneau dans 
un salon tourangeau parait a Trousseau, d’une 
nature enthousiaste, l’appel du destin : il abandonne 
le professorat pour la medecine et est admis, en 1823, 
a l’hopital, en qualite d’externe. 

Velpeau et Trousseau re^oivent la le coup d’aile 
qui les porta vers les cimes. 

Bretonneau, qu’ils se plaisent a surnommer leur 
pere spirituel, les associe a ses recherches, a ses 
travaux. Et comme ils n’ont pas toujours sous la 
main des cadavres en nombre suffisant pour leurs 
etudes, ils vont, la nuit, a la lueur d’une lanterne, 
deterrer les morts dans le cimetiere de l’hopital. 

Au cours d’une de ces expeditions nocturnes, 
intrigue par la mysterieuse besogne du trio, un 
voisin leur tire un coup de fusil charge a plomb, 
dont Velpeau garda longtemps, en la partie la plus 
charnue de son individu, un souvenir plutot cuisant. 
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Les racontars les plus fantaisistes mettent le 
public en emoi. 

Dans son livre deja cite, le professeur Mercier 
relate, d’apres un document manuscrit de la Biblio- 
theque municipale, la conduite revoltante d’un 
peloton de grenadiers, qui mit en rumeur le per¬ 
sonnel medical de l’hopital. 

Le 30 septembre 1833, a 3 h. 1/2 du soir, la porte 
de l’amphitheatre est forcee par sept ou huit gre¬ 
nadiers du 31 e regiment et a leur tete le sergent-major 
commandant la compagnie designee pour assister 
aux obseques d’un de leurs camarades, nomme 
Hedon Francis. 

Injonction est faite au sergent de se retirer, lui 
et ses hommes; mais ceux-ci s’obstinent a demeurer, 
arrachent avec violence le couvercle du cercueil, 
injurient et menacent les eleves. 

Arrives au cimetiere, les soldats enlevent les 
planches du cercueil et mettent publiquement 
a decouvert le cadavre sanglant de leur cama- 
rade. 

La protestation contre ces faits scandaleux, 
adressee aux administrateurs de l’hospice et signee : 
Maugeret, Herpin, Bretonneau, L. Tonnelle, ne 
se fit pas attendee. 

Les debuts de Velpeau a Paris furent particulie- 
rement difficiles. Aussi quel admirable exemple, 
depuis la forge paternelle jusqu’a l’Institut et a la 
gloire mondiale, a donner a la jeunesse studieuse, 
et a opposer aux requins de la finance, aux forbans 
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de la haute pegre, qui alimentent la chronique 
scandaleuse! 

II a, rue des Abbesses, a l’hotel du Foin, une 
chambre, pour sept francs par mois. Quant aux 
vivres, il se les procure, a la porte d’une caserne 
voisine, oil des soldats lui cedent, moyennant quel- 



VELPEAU 

ques sols, des restes de rata et de « boule de son ». 

Ce dur regime et un labeur opiniatre, s’ils emas- 
culent les faibles, virilisent les forts. 

A cette rude ecole, V elpeau puise une rare energie. 
Et, en 1823, six ans apres avoir quitte la forge pa- 
ternelle, il soutient sa these de docteur en medecine, 
passe, l’annee suivante, l’agregation, professe a la 
Faculte de Medecine et publie en quelques annees 
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une vingtaine d’ouvrages remarquables, que l’on 
consulte encore avec profit : Traite d’embryologie , 
Traite d?accouchements. Elements de medecine ope- 
ratoire, Traite des maladies du sein, Traite des tu- 
meurs , etc. 

En 1834, il est nomme membre de l’Academie 
de Medecine, et enfin, en 1843, l’lnstitut ouvre ses 
portes a celui que l’on a appele le chef de la chirurgie 
moderne. 

L’age, les fatigues, la maladie, ne lui font aban- 
donner aucune de ses fonctions. Jusqu’au bout il 
ne cesse de donner, par l’exemple, une belle le9on 
de force morale et de precher la grande loi sociale 
du travail. 

Il meurt en 1867, en pronon9ant ce mot, qui re¬ 
sume toute sa vie : « Travaillez! » 


L’ascension de Trousseau n’est pas moins prodi- 
gieuse. 

D’une debordante activite, d’un temperament 
combatif, Trousseau, aide par les subsides d’un de 
ses demi-freres, le lieutenant Jacquemin, devenu 
plus tard general, n’a pas connu les longues soirees 
oil le roulement des voitures sur le pave parisien 
etouffe la voix imperieuse de l’estomac. Il entre 
dans la carriere en lutteur, et se sent de taille a 
deboulonner les idoles les plus solennellement 
accroupies. Il soutient brillamment sa these de 
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docteur en medecine devant un jury compose en 
partie d’adversaires des idees qu’avec force il y 
exprime. 

La doctrine de Bretonneau, surtout apres ses 
communications a l’Academie de Medecine, com¬ 
mence a se faire jour. Seconde par Velpeau, Trous¬ 
seau prend un malin plaisir a apposer, dans les 
amphitheatres de Paris, des placards oil les prin- 
cipes du clinicien tourangeau sont exposes, et les 
theories en cours battues en breche. II publie, 
en 1826, un memoire sur la dothienenterie, dans 
lequel la decouverte de son maitre est mise en hon- 
neur. II introduit dans les hopitaux parisiens les 
methodes enseignees par Bretonneau; elles y pro- 
duisent une veritable sensation et finissent par 
triompher. 

Re9u a l’agregation au milieu des acclamations 
des auditeurs, Trousseau obtient, en 1837, le grand 
prix de l’Academie pour son memoire sur la phtisie 
laryngee, qui lui vaut la grande notoriete. II est 
nomme, deux ans apres, professeur de therapeutique 
a la Faculte de Medecine, oil, pendant quinze ans, 
les auditeurs, venus des quatre coins du globe, se 
presseront en foule au pied de sa chaire, et publie 
son celebre Traite de therapeutique et de matiere 
medicale de PHotel-Dieu, dont il abandonne les 
honoraires a deux confreres dans le besoin. 

Doue d’un veritable talent d’orateur et s’etant 
cree, par sa bonte, une vraie popularite dans les 
milieux ouvriers, la revolution de 1848 le jette dans 
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la melee et l’envoie, comme depute, a PAssemblee 
nationale, oil sa parole ornee, son geste expressif, 
sa physionomie ouverte, lui obtiennent de flatteurs 
succes de tribune. Mais les evenements l’obligent 
a revenir a sa chaire, a ses malades, et, en 1856, il 
est elu membre de l’Academie de Medecine. 



TROUSSEAU 


Professeur incomparable, maitre inconteste de la 
clinique moderne, parvenu au faite des honneurs, 
Trousseau meurt, en 1867, d’un cancer a l’estomac, 
observant sur lui-meme, avec un stoicisme a l’an- 
tique, les progres du mal, ne se plaignant jamais et 
ne voulant pas etre plaint. Une fin a la Socrate! 
a-t-il ete dit. 

Bretonneau, fils de medecin de campagne; Trous- 
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seau, ancien repetiteur; Velpeau, ex-apprenti for- 
geron, n’estimez-vous pas que, dans l’atmosphere 
actuelle, empuantie par tant de scandales, 1’evocation 
de pareils hommes fait passer un grand souffle d’air 
pur? 


Ainsi, l’Ecole de Medecine de Tours, a laquelle 
je reviens sans m’en etre beaucoup eloigne, car 
Velpeau et Trousseau font partie de son armorial 
intellectuel, ne pouvait avoir de plus illustres par- 
rains lors de sa fondation officielle. II est juste 
d’ajouter qu’Orfila et Chaptal n’y furent point non 
plus etrangers. 

Apres un vote du Conseil municipal en date du 
17 mars 1841, une ordonnance du roi Louis-Phi- 
lippe, du 22 juin suivant, contresignee Villemain, 
decrete la creation de l’Ecole de Medecine et de 
Pharmacie. 

La Commission administrative de l’hospice prend 
a sa charge les frais de construction, qui s’eleverent 
a la somme de 36.917 fr. 96. De plus, d’apres un 
prospectus que j’ai decouvert parmi les vieux pa- 
piers du secretariat, elle fait etablir, dans les depen- 
dances de l’hopital, un pensionnat pour 30 eleves, 
oil, moyennant 560 francs par an, ils devaient etre 
loges, nourris, chauffes et eclaires. Ce malencon- 
treux essai de vie en commun fut abandonne en 
1846. 
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En attendant que l’on puisse occuper les bati- 
ments definitifs, un baraquement provisoire en 
planches est installe. 

Deux projets avaient ete mis en discussion : le 
premier consistait a utiliser les salles du Musee de 
la ville pour les cours et les demonstrations; le 
deuxieme envisageait la construction de locaux 
affectes specialement a l’Ecole. 

C’est ce dernier projet, dont le doyen de la 
Faculte de Medecine de Paris avait approuve les 
plans, qui fut finalement adopte, grace a l’interven- 
tion du docteur Tonnelle, membre ecoute du Con- 
seil municipal. 

Bretonneau, qui a mis tout en oeuvre pour la 
fondation de l’Ecole, se trouve en butte a l’hosti- 
lite d’un groupe d’envieux et de mediocres, ce qui 
est l’habituelle ran^on du genie, et refuse, malgre 
l’insistance de ses amis, d’en prendre la direction. 

« Laissez tous ces gorins dans leur bauge, » lui 
conseillait Trousseau. Velpeau n’etait pas plus 
tendre : « La societe ? Un amas de tigres et de pour- 
ceaux. » 

Le chansonnier Beranger, alors en residence a 
Tours et en relations amicales avec le maitre, lui 
ecrivait : « Sans \ ous l’Ecole ressemblera a l’auberge 
de la femme sans tete. » 

Le docteur Louis Tonnelle est finalement nomme 
directeur. 

Le jour de l’inauguration de l’Ecole, dans les 
discours d’usage en pareille occasion, le nom de 
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Bretonneau ne fut meme pas prononce. Me dispen- 
serez-vous d’ajouter que Bretonneau Panime tou- 
jours de son souffle et qu’il en demeure l’inspirateur 
invisible ? 

Onze professeurs composent, a cette epoque, le 
personnel enseignant. Void leurs noms : Leclerc fils, 
Saturnin Thomas, Charcellay, Haime, Herpin fils, 
Crozat, Tonnelle, Allain-Dupre, Morand, Hulin- 
Origet, Brame. 

Au premier budget vote par le Conseil municipal, 
une somme de 13.000 francs etait prevue pour les 
depenses du personnel, et 3.000 francs pour l’appro- 
priation de l’Ecole. Le budget actuel atteint le 
chiffre de 560.000 francs. 

L’hopital comptait 400 lits; il en possede au- 
jourd’hui 2.300. 

Dans les debuts, dois-je dire que les professeurs 
faisaient preuve d’un peu trop d’independance ? 
Ils ne se contentaient pas de l’annonce de l’ouver- 
ture officielle des cours par le Directeur : ils fai¬ 
saient inserer des communiques personnels dans 
le journal local. Sur la plainte du docteur Tonnelle, 
le recteur de l’Academie d’Orleans, dont dependait 
alors l’Ecole de Tours, dut intervenir pour ramener 
les contrevenants a plus de discipline et plus de 
respect envers l’autorite. 

Quelques annees apres, en 1846, le philanthrope 
Margueron, membre de la Commission adminis¬ 
trative de l’hospice, cree, de ses propres deniers, 
a Pusage des etudiants, le Jardin botanique, sur 
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l’emplacement du ruau Sainte-Anne, qui servait 
de depotoir a la ville et bordait l’hopital de fanges 
et d’eaux putrides. 



LEDOUBLE 


Margueron, ne en 1771 et mort en 1858 a Tours, 
avait pris part, comme volontaire, aux guerres de 
Vendee, et, en qualite de pharmacien-major, parti- 
cipe aux batailles d’Austerlitz, d’lena, d’Eylau et 
de Wagram. 
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Quatre mille vegetaux, grace a de genereux dona- 
teurs, composent la premiere parure dujardin.il est 
juste de ne pas omettre le pharmacien en chef de 
l’hopital, Tassin, qui aida Margueron dans leur 
classification. 

Sur ces entrefaites, la revolution de 1848 jeta 
quelque effervescence parmi la jeunesse estudiantine 
tourangelle. Un certain nombre d’eleves de l’Ecole 
de Medecine allerent s’engager a Paris dans la garde 
nationale. A leur retour, il ne leur fut pas tenu grief 
de leur fugue, et on les autorisa a prendre des ins¬ 
criptions cumulatives retrospectives. 

Depuis sa fondation, l’Ecole n’a cesse de se deve- 
lopper. Elle a forme des eleves qui sont devenus, 
a leur tour, des maitres illustres: Vidal, R. Dubois, 
Leon Marchand, Raymond, Blanchard, Beaunis, 
Joseph Renaut, etc. 

Toutes ces personnalites seraient dignes d’etudes 
particulieres, qui depasseraient le cadre de cette 
etude. Je me contenterai seulement de les citer, 
assure que leur renommee n’a rien a redouter de 
l’injure du temps, pas plus que de l’injustice des 
hommes. 

Les pharmaciens se flattent d’un rayonnement 
plus discret; mais leur labeur n’en est pas moins 
fecond, temoin, parmi les disparus, Boutineau, Viel 
et Tourlet. 

Boutineau se revela passionne dechiffreur de vieux 
grimoires et historien erudit. 

D’apres une note qui me fut communiquee par 
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M. le professeur Etienne, Viel se cantonna dans 
le monde des cryptogames et eut l’idee d’en exe- 
cuter des moulages par un procede de son inven¬ 
tion. En 1855, il presenta a l’Exposition universelle 
de Paris une collection de ces moulages plastiques, 
qu’il ne cessa d’augmenter dans la suite, et dont il 
fit hommage au Musee de Tours, oil elle se trouve 
encore. 

Quant a Tourlet, il se signala comme savant et 
botaniste. Il s’est surtout acquis un titre de recon¬ 
naissance de l’Ecole de Medecine et de Pharmacie, 
en lui leguant un monumental Herbier, fruit de 
toute une vie de travail, qui constitue une richesse 
inestimable. 

La chaire d’anatomie, de son cote, peut s’enor- 
gueillir des noms tels que Saturnin Thomas, Gi- 
raudet, Ledouble et Dubreuil-Chambardel; la chaire 
d’histoire naturelle, de celui de Frederic Leclerc, 
qui, le premier, bien avant les Japonais, posa le 
probleme de la sensibilite des vegetaux; de Joseph 
Pitard, grand voyageur dans sa jeunesse, auteur de 
nombreux ouvrages, correspondant du Museum, etc.; 
la chaire de pathologie externe, du professeur 
Courbon, ancien chirurgien de la marine, qui se 
fit connaitre comme botaniste, et a qui Brongniart 
dedia un genre nouveau, le genre Courbonia , du 
nom d’une plante decouverte en Abyssinie par notre 
compatriote au cours d’une de ses missions, le 
Courbonia decumbens. 

Le professeur Grandin, trop oublie de nos jours. 
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donna egalement un veritable lustre a la chaire de 
chimie. II fut le precurseur, en province, de l’ensei- 
gnement de la notation atomique au lieu et place 
de la methode des equivalents. 

On voudra bien m’excuser de la brievete de ces 



LE MONUMENT AUX MORTS 

esquisses. J’espere cependant qu’elles suffiront a 
reveiller dans l’esprit de la plupart d’entre vous plus 
d’un souvenir emu, — le passe est un miroir a 
peine terni, oil l’on ne revoit pas apparaitre sans 
quelque melancolie les fantomes de sa jeunesse, — 
et, chez les autres, le desir de mieux connaitre des 
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contemporains qui non seulement font honneur 
au corps medical et pharmaceutique, mais s’ave- 
rerent des regionalistes de la premiere heure et 
rehabilitent les milieux scientifiques de la province, 
si souvent et si injustement decries... 

II serait impardonnable, dans cette revue du passe, 
de laisser sous silence le role des professeurs de 
l’Ecole et des etudiants pendant la guerre de 1914- 
1918. Tous ceux qui repondirent a l’appel de la 
patrie accomplirent bravement leur devoir, qui 
dans les formations sanitaires, qui sur le front, en 
pleine bataille. Le Livre (Tor publie par les soins du 
regrette docteur Thierry, ancien directeur de l’Ecole, 
relate les nombreuses et elogieuses citations dont les 
uns et les autres ont ete l’objet, officiers et soldats. 

La liste est longue de ceux qui, eleves et anciens 
eleves, tomberent au champ d’honneur ou mou- 
rurent des suites de leurs blessures. Le beau monu¬ 
ment aux morts, oeuvre de l’eminent statuaire 
Francis Sicard, qui fut erige dans la salle d’hon¬ 
neur de l’Ecole, le 9 juin 1921, sous la presidence 
de M. Leon Berard, ministre de l’Instruction pu- 
blique, perpetuera leur memoire devant la poste- 
rite : Dreux Maurice, Michel Henri, Veteau Edouard, 
Tenot Charles, Labbe Gabriel, Seigneur Charles, 
Perchery Elie, Bauvallet Jean, Boudier Hubert, 
Dorleans Gaston, Chauvin Paul, Cemach Mendel, 
Resmond Maurice, Berthon Andre, Millier Pierre, 
Amirault Armand, Ghys Robert, Coudray Stephen, 
Costil Alfred, Foy Jacques, Dupont Jean, Berton 
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Maurice, Salmon Henri, Houttelette Georges, Chan- 
desris Jacques, Riche Joseph, Barnsby Henri, 
Chevallier Marcel, Danglemont Albert. Gloire a 
ces heros! 

Pendant ces quatre annees d’angoisses patrio- 
tiques, la vie administrative et scolaire ne se ra- 
lentit point. Au cours des permissions, les uniformes 
des mobilises jetaient une note inaccoutumee. 

Le merit e de l’Ecole de Tours est d’avoir su 
constamment adapter ses multiples ressources aux 
exigences du progres scientifique et des programmes 
universitaires. 

Deja, en 1897, elle avait renouvele son organi¬ 
sation en edifiant des laboratoires de physiologie, 
d’histologie, de physique, de chimie et d’histoire 
naturelle, et, en 1913, ouvert un pavilion d’ana- 
tomie modele, dont l’affluence des etudiants a 
necessity l’agrandissement. 

En 1920, l’Ecole s’accroit d’une chaire de bacte- 
riologie et d’anatomie pathologique, de cours de 
chimie et de physique medicales, de parasitologie 
et de cryptogamie. 

En 1929, grace aux sacrifices consentis par la 
Municipality, les anciens locaux subissent une 
refection complete : de nouveaux batiments clairs 
et aeres, dotes du chauffage central, sont eleves; 
la salle d’honneur est parachevee et meublee, un 
bureau directorial installe, le secretariat remis a 
neuf, la bibliotheque refondue, l’amphitheatre des 
cours reconstruit, puis une petite salle de cours, un 
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droguier, des laboratoires de bacteriologie, d’ana- 
tomie pathologique, de chimie medicale et de 
pharmacie amenages. 

En 1930, une chaire de clinique ophtalmologique 
et une chaire d’hygiene et d’hydrologie sont insti¬ 
tutes. Finalement, en 1933, par suite de la transfor¬ 
mation en Ecole de plein exercice, — le decret, 
signe de Monzie, est du i er mars, — une chaire 
de therapeutique et une chaire de medecine legale 
et sociale sont creees, de meme qu’une chefferie de 
travaux de 4 e annee de pharmacie et des cours 
d’oto-rhino-laryngologie, de stomatologie, de neuro- 
psychiatrie, de dermatologie et de propedeutique. 
Une chaire de medecine operatoire est prevue pour 
l’annee scolaire 1936-1937. 

La construction d’un nouveau batiment de trois 
etages, sur le boulevard Tonnelle, est en voie d’ache- 
vement. Celui-ci, dote de tous les perfectionnements 
modernes, comporte deux nouveaux amphitheatres 
de cours, des laboratoires de chimie, de physique, 
de physiologie, de bacteriologie, d’anatomie patho¬ 
logique, d’hydrologie, d’hygiene et de therapeutique. 
Les travaux que la ville, secondee par le departe- 
ment, a pris genereusement a sa charge, se sont 
eleves a plus d’un million. 

Le corps enseignant comprend actuellement 
18 professeurs titulaires, 13 suppleants, 6 charges 
de cours, 10 chefs de travaux, 4 chefs de clinique, 
lesquels assurent d’une fa^on complete l’enseigne- 
ment medical et pharmaceutique. 
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L’hopital voisin, renfermant une maternite mo- 
dele et un sanatorium pour tuberculeux, qui repon- 
dent a tous les besoins de la science moderne, peut 
recevoir 2.300 malades. Un vaste champ d’etudes 
est ainsi oftert aux etudiants. 

Sept directeurs se sont partage, depuis sa fonda- 
tion, la tache de veiller au fonctionnement de l’Ecole : 
docteur Tonnelle, docteur Herpin, docteur Danner, 
professeur Barnsby, docteur Wolf, docteur Thierry. 
Au directeur actuel, le docteur Guillaume-Louis, 
revient le merite d’avoir, par son action personnelle, 
obtenu la transformation souhaitee depuis si long- 
temps. L’Ecole de Tours ne saurait etre en meil- 
leures mains. 

Les habituels succes qu’obtiennent les eleves aux 
examens et aux concours des Ecoles speciales, de 
l’externat et de l’internat de Paris, expliquent l’ac- 
croissement continu de la population scolaire. De 
87 etudiants en 1912-1913, leur nombre, en 1934- 
19355 a atteint le chiffre suffisamment eloquent de 
530 . 

A tous ceux qui ont travaille a la transformation 
de l’Ecole en Ecole de plein exercice, doit aller la 
reconnaissance des jeunes gens qui, fautede moyens 
pecuniaires, etaient empeches de s’orienter vers la 
carriere medicale. La suppression de deplacements 
onereux, la possibilite de rester pres de leurs pa¬ 
rents, seront des avantages apprecies. 

Les etudiants ne sont-ils point, d’autre part, un 
element de gaite et de vie? Si on les supprimait a 
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Poitiers, antique centre universitaire, qui a connu 
ses heures de gloire, la ville s’effondrerait dans le 
marasme, et notre region de POuest verrait s’eteindre 
un actif foyer de lumiere. 

Rien de semblable n’est a craindre a Tours. II 
existe d’ailleurs, pour les cites comme pour les indi- 
vidus, des poles attractifs, dont aucune convention, 
aucun texte legislatif ne peut enrayer le courant. 

Reine de la vallee de la Loire, capitale intellec- 
tuelle du pays des chateaux, Tours a ce privilege. 

Ces considerations paraitront peut-etre a certains 
d’ordre secondaire. Quoi qu’il en soit, l’enseigne- 
ment donne a l’Ecole de plein exercice de Mede- 
cine et de Pharmacie, la valeur du corps professoral, 
une installation toujours en voie de perfectionne- 
ment, continueront a en etre le plus puissant attrait. 

Dans le cadre de l’Universite de Poitiers, dont 
on a commemore recemment le V e centenaire, 
l’Ecole de Tours a droit de revendiquer une place 
d’honneur. 


Louis Chollet, 

Secretaire de VEcole de Medecine et de Pharmacie, 
membre de la Societe des Gens de Lettres 
et de la Societe des Poetes Frangais. 








RENSEIGNEMENTS GENERAUX 


Certificat d’etudes physiques, chimiques 
et biologiques (P. C. B.) 

Dicret du 23 janvier 1934 et arrete ministeriel du 25 janvier 1934 .) 

L’Ecole de plein exercice de Medecine et de Pharmacie 
de Tours est autorisee a donner l’enseignement prepara- 
toire en vue du certificat d’etudes physiques, chimiques et 
biologiques (P. C. B.), qui se substitue a l’enseignement 
preparatoire des sciences physiques, chimiques et naturelles 
institue par le decret du 31 juillet 1893. 

IMMATRICULATION ET INSCRIPTIONS 

Tout etudiant desirant suivre les cours du P. C. B doit 
etre immatricule sur les registres de l’Ecole de Medecine 
et de Pharmacie. 

Cette immatriculation s’obtient, au moment de la prise 
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de la i re inscription, en fournissant les pieces suivantes : 
i° certificat de baccalaureat (2 e partie), ou diplome; 2° acte 
de naissance (sur timbre); 3 0 certificat de revaccination (ne 
remontant pas a plus d’un mois de date); 4 0 autorisation du 
pere ou du tuteur (papier timbre, signature legalisee indi¬ 
quant le domicile du pere ou du tuteur); 5 0 un livret uni- 
versitaire (avec 2 photos). 

Inscriptions. — L’etudiant doit s’inscrire personnelle- 
ment, quatre fois par an, sur un registre depose au secretariat 
de l’Ecole, aux dates suivantes : 

i er trimestre : du 20 octobre au 15 novembre; 

2 e trimestre : du 4 au 16 janvier; 

3 e trimestre : du i er au 15 mars; 

4 e trimestre : du 10 au 25 juin. 

Ces dates sont strictement limitatives; aucune inscription 
ne sera delivree en dehors d’elles sans une demande ecrite 
adressee au directeur de l’Ecole et sans raison valable. 

Droits d’inscription : 210 fr. 75.(Inscription, 120 francs; 
droits de bibliotheque, 15 francs; — de travaux pratiques, 
75 francs; plus o fr. 75 de timbre-quittance.) Les droits 
d’inscription, ainsi que les droits d’examen, doivent etre 
payes a la caisse du percepteur autorise (13, rue Margueron), 
dans les quarante-huit heures qui suivent la prise de l’ins- 
cription. Le recepisse delivre par le percepteur sera remis 
ensuite au secretariat, pour justification. 

Les etudiants qui redoublent leur annee scolaire, apres 
echec a l’examen, ne payent que les droits de bibliotheque 
et de travaux pratiques. 

ENSEIGNEMENT 

i° Cours. — Les cours comprennent la physique, la chimie, 
la biologie animale et la biologie vegetale. Ces cours ont lieu 
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a des jours et heures qui seront fixes par affiche speciale 
apposee a la porte de l’Ecole. 

Les cours commencent dans les premiers jours de no- 
vembre. Ils sont rigoureusement obligatoires, et le profes- 
seur peut, soit faire Fappel des etudiants presents, soit de- 
mander l’emargement des presences sur un registre special. 

2° Travaux pratiques. — Les travaux pratiques sont de 
meme rigoureusement obligatoires. Ils portent sur chacune 
des matieres enseignees et sont en relations etroites avec les 
cours et toujours places sous la haute direction du profes- 
seur titulaire. 

L’etudiant, pour chaque ordre de travaux, doit tenir un 
cahier de manipulations sur lequel il decrit d’une maniere 
sommaire 1’experience ou la preparation qu’il vient de faire 
avec des croquis a l’appui, s’il y a lieu. 

Le chef des travaux et les professeurs peuvent reguliere- 
ment viser et annoter les cahiers de travaux pratiques. 

Ces cahiers et le livret universitaire, ainsi que les notes 
obtenues par les candidats aux interrogations, sont commu¬ 
niques au jury lors des examens de fin d’annee. II en est 
tenu compte pour le resultat. 

Mesures generales. — A la fin de chaque trimestre il est 
delivre aux etudiants un certificat constatant leur assiduite 
aux cours et aux travaux pratiques. 

Tout etudiant ne justifiant pas de cette assiduite ne peut 
etre autorise a prendre l’inscription trimestrielle suivante. 

EXAMENS 

Les examens ont lieu a la fin de l’annee scolaire, en juin- 
juillet pour la i re session, et, pour la 2 e session, fin octobre 
ou commencement de novembre. Ils portent sur les matieres 
enseignees (cours et travaux pratiques). 
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L’examen comprend : une interrogation et une epreuve 
pratique de physique; une interrogation et une epreuve 
pratique de chimie; une interrogation et une epreuve pra¬ 
tique de biologie animale; une interrogation et une epreuve 
pratique de biologie vegetale. 

L’epreuve de physique donne lieu a une note variant de 
o a 30; l’epreuve de chimie, a une note variant de o a 40; 
Fepreuve de biologie animale, a une note variant de o a 20; 
F epreuve de biologie vegetale, a une note variant de o a 20. 

Nul n’est admis s’il n’a obtenu 55 points au minimum. 

Le jury est compose des professeurs de la Faculte des 
Sciences de Poitiers, assistes des professeurs de l’Ecole. 

Les droits d’examen sont de 85 fr. 50. 

Au cas oh un candidat serait ajourne pour la 4 e fois, il 
ne pourrait se representer avant un delai de deux ans. 

Le certificat d’etudes P. C. B. delivre apres l’examen 
jouit de toutes les prerogatives attachees au certificat d’etudes 
P. C. N. 


CANDIDATS NON POURVUS DU BACCALAUREAT 

Sont admis a suivre l’enseignement du P. C. B. et soumis 
aux memes obligations (inscriptions, assiduite, examens), 
apres constatation de leur aptitude par l’Ecole, les candidats 
ages de 17 ans au moins, pourvus soit du diplome de fin 
d’etudes de l’enseignement secondaire des jeunes filles 
(ancien regime) ou du diplome complementaire d’etudes 
secondaires des jeunes filles (regime de 1929), ou du diplome 
d’etudes secondaires des jeunes filles (regime de 1929), 
obtenu avant le i er novembre 1932, soit du brevet superieur 
de l’enseignement primaire, soit du brevet d’enseignement 
primaire superieur. 

La constatation de l’aptitude consiste en une epreuve de 
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mathematiques et de mecanique, ecrite et orale, portant, au 
choix du candidat, soit sur le programme des ecoles pri- 
maires superieures (gar?ons), soit sur le programme des 
lycees (gar50ns). 

L’examen en vue de cette constatation a lieu a l’Ecole, 
au debut de l’annee scolaire. Se faire inscrire avant le 25 oc- 
tobre, en adressant au secretariat une demande sur papier 
timbre, avec autorisation du representant legal, l’acte de 
naissance timbre et un des titres exiges. 

Les titulaires du brevet superieur (programme de 1921), 
obtenu avec la note 12 au moins pour la composition franq:aise 
et la composition de mathematiques, sont dispenses de la 
constatation d’aptitude. 

ETUDIANTS BENEVOLES 

Les etudiants qui ne recherchent aucun grade ni diplome 
peuvent etre admis a suivre les seances de travaux pratiques 
en acquittant, a chaque trimestre, les droits de bibliotheque 
et de travaux pratiques. 

Ils doivent produire : i° leur extrait de naissance (sur 
timbre); 2 0 l’autorisation de leur pere ou de leur tuteur, s’ils 
sont mineurs; 3 0 une copie certifiee de leurs diplomes ou 
certificats; 4 0 une note indiquant leurs etudes anterieures 
et l’ordre d’etudes qu’ils poursuivent. 



Enseignement medical. 


L’Ecole de plein exercice de Medecine et de Pharmacie 
de Tours donne l’enseignement des cinq annees d’etudes. 
Sauf le 5 e examen, les etudiants peuvent y subir les quatre 
premiers examens de fin d’annee et y prendre toutes leurs 
inscriptions. 

L’enseignement donne a l’Ecole de Medecine comprend : 

i° Un enseignement theorique presentant l’ensemble 
des connaissances necessaires aux futurs docteurs en mede¬ 
cine; 

2° Un enseignement technique donne dans les labora- 
toires (travaux pratiques), et coordonne a l’enseignement 
theorique; 

3° Un enseignement clinique donne a l’Hopital general 
de Tours. 

Les cours, travaux pratiques et cliniques se repartissent 
en deux semestres : 

i er semestre : du 2 novembre au i er mars; 

2 e semestre : du i er mars au 31 juillet. 

Ils ont lieu a des jours et heures qui sont indiques par 
des affiches apposees a l’Ecole et a l’Hopital. 

L’enseignement technique est donne dans les laboratoires 
de l’Ecole, et l’enseignement clinique a l’Hopital general. 
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Le stage est rigoureusement obligatoire. En cas d’empeche- 
ment legitime au cours de l’annee scolaire, une partie du 
stage peut etre faite pendant les vacances, sur la demande 
de l’etudiant et apres autorisation du directeur. 

Le service de l’internat et de l’externat de l’Hopital de 
Tours est tenu pour equivalent du stage de medecine et de 
chirurgie. Toutefois, en ce qui concerne les etudiants de 
i re annee et pour se conformer au reglement et au decret 
du io septembre 1924, ceux qui seront ext ernes de chirurgie 
seront tenus d’assister aux cours et demonstrations de cli- 
nique medicale. De meme ceux qui seront extemes de mede¬ 
cine seront tenus d’assister aux cours et demonstrations de 
clinique chirurgicale. Cette disposition a pour but de per- 
mettre aux eleves d’avoir un enseignement semeiologique 
complet de medecine et de chirurgie. 


INSCRIPTIONS 

Tout etudiant qui se presente pour prendre sa i re ins¬ 
cription est tenu de deposer au secretariat de l’Ecole les 
pieces suivantes : 

1° Acte de naissance (sur papier timbre); 

2 0 Autorisation du pere ou du tuteur (representant legal) 
si l’etudiant est mineur; 

3 0 Certificat d’etudes P. C. B.; 

4 0 Diplome de bachelier de l’enseignement secondaire, 
ou diplome d’Etat de docteur es sciences, de docteur es lettres 
ou de docteur en droit, ou le titre d’agrege de l’enseignement 
secondaire (decret du 6 aout 1927); 

5 0 Certificat de revaccination (ne remontant pas a plus 
d’un mois de date); 

6° Livret universaire (avec 2 photos). 
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Le registre des inscriptions estouvert aux dates ci-apres: 

i er trimestre : du 20 octobre au 15 novembre; 

2 e trimestre : du 4 au 16 janvier; 

3 e trimestre : du i er au 15 mars; 

4 e trimestre : du i er au 10 juin. 

Ces dates, ainsi que les jours et heures des cours et tra- 
vaux pratiques, sont portes a la connaissance des etudiants 
par voie d’affiches apposees a l’Ecole et a l’Hopital. 

Les inscriptions sont prises une a une, aux epoques indi- 
quees, sauf autorisation speciale. 

II n’est accorde d’inscriptions retroactives ou cumula- 
tives que pour raisons graves et apres demande ecrite (sur 
papier timbre), adressee au recteur de l’Academie, apres 
avis du directeur (maladie dument constatee, etc.). 

Les droits d’inscription sont de 195 fr. 75 (inscription, 
120 fr.; droits de bibliotheque, 15 fr.; droits de travaux 
pratiques, 60 fr.; plus timbre-quittance de o fr. 75), pour les 
etudiants en medecine qui entreront en i re annee en octobre- 
novembre 1936, sauf pour ceux qui auront fait deux annees 
de P. C. B. et les etudiants en medecine inscrits en 2 e annee 
pour la prochaine annee scolaire 1936-1937, lesquels payeront 
r 35 75 (droits d’inscription, 60 fr.; de bibliotheque, 

15 fr.; de travaux pratiques, 60 fr.; timbre-quittance en plus, 
o fr. 75). 

Les etudiants qui redoublent une annee a la suite d’un 
echec aux examens ne sont tenus qu’a payer les droits de 
bibliotheque et de travaux pratiques. 


Peremption des inscriptions. 


Sauf motifs juges valables par le conseil de la Faculte 
ou de l’Ecole, les inscriptions correspondant a un examen 
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sont perimees de plein droit si, dans les deux ans qui sui- 
vent la derniere, l’etudiant n’a subi aucune epreuve. 

Elies sont egalement perimees si l’etudiant s’est presente 
sans succes a l’examen, mais n’a pas renouvele l’epreuve 
avant l’expiration des delais ci-dessus indiques. Dans le cas 
ou l’epreuve a ete renouvelee sans succes avant l’expiration 
de ces delais, les inscriptions restent valables pour l’annee 
scolaire qui suit celle au cours de laquelle a eu lieu le 
dernier ajournement. 

Le benefice des examens subis avec succes demeure acquis, 
sauf le cas ou le reglement particulier a l’examen indique 
un delai de peremption; mais l’etudiant qui n’a subi avec 
succes que l’une des deux parties que comportait son examen 
doit, alors meme que son examen n’est pas perime, prendre 
de nouveau quatre inscriptions pour etre admis a renouveler 
l’epreuve a laquelle il a echoue, si ses inscriptions sont 
perimees. ( Circulaire ministerielle du io janvier 1888.) 

Le temps de service obligatoire passe dans l’armee active 
par les etudiants n’est pas compte dans le delai entrainant 
la peremption. ( Circulaire ministerielle du 7 decembre 1912.) 


Interruption de la scolarite. 

La prise des inscriptions est interdite aux etudiants pen¬ 
dant l’accomplissement de leur service militaire dans l’armee 
active. 

Toutefois, les etudiants pourvus des inscriptions regle- 
mentaires avant leur incorporation sont admis a subir leurs 
examens pendant le service militaire. 
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Transfert des dossiers. 

Le dossier est transmis par la voie administrative. 

Les etudiants mineurs doivent justifier du consentement 
de leur pere, mere ou tuteur. (Demande sur timbre a 4 fr. 
au directeur.) 

Un eleve ajourne a un examen ne peut changer de faculte 
ou d’ecole sans une autorisation speciale du doyen ou direc- 
teur, laquelle n’est accordee que pour motif grave. Mention 
du motif est faite au dossier de l’etudiant. (Decret du 21 juil- 
let 1897, art • 22 -) 

Les candidats aux divers examens sont tenus de se pre¬ 
senter dans la faculte du ressort universitaire ou ils ont 
accompli leur dernier semestre d’etudes avant l’examen. 

II ne peut etre fait d’exception qu’en cas descriptions* 
cumulatives ou d’equivalence de scolarite ou, encore, en 
vertu d’une autorisation speciale du Recteur, apres avis du 
doyen ou directeur, sur le vu d’une demande motivee, 
etablie'sur timbre a 4 fr ..(Decret du 31 juillet 1920, art. 7.) 

En principe, le transfert ne peut pas etre effectue apres 
le i er mars, tout etudiant devant passer son examen devant 
l’etablissement ou il a fait son dernier semestre d’etudes, 
sauf autorisation speciale du Recteur, apres avis du doyen 
ou directeur dans des cas vraiment dignes d’interet. 

En ce qui concerne les transferts des dossiers a la Faculte 
de Medecine de Paris, aucun transfert ne sera autorise apres 
le 31 octobre pour le semestre d’hiver, et apres le i er mars 
pour le semestre d’ete. 

Le transfert des dossiers des etudiants etrangers a la 
Faculte de Medecine de Paris ne peut etre effectue, en cours 
d’etudes, sans une autorisation prealable du doyen de la 
Faculte. 
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DROITS D’EXAMEN 

Le montant des droits d’examen est etabli ainsi qu’il suit, 
pour les etudiants inscrits en vue du diplome d’Etat : 

i er examen de fin d’annee, 65 fr. 50 (1); 

2 e examen de fin d’annee, 55 fr. 50; 

3 e examen de fin d’annee, 55 fr. 50; 

4 e examen de fin d’annee, in fr.; 

5 e examen de fin d’annee, 55 fr. 50. 

Le payement des droits des quatre premiers examens 
est effectue, comme les droits d’inscription, a la caisse du 
percepteur autorise (rue Margueron, 13), dans les quarante- 
huit heures de la delivrance du bulletin de versement. Seuls, 
les droits du 5 e examen sont verses au secretariat. 

Les etudiants etrangers inscrits en vue du diplome d’Uni- 
versite de la Faculte de Medecine de Paris jouissent d’une 
reglementation speciale (voir p. 149). 

Remboursement des droits. 

II n’est fait aucun remboursement aux candidats qui ont 
echoue a l’examen. 

Toutefois les droits d’examen sont restitues par la Tre- 
sorerie generate, en fournissant un certificat special et le 
recepisse des droits, a ceux qui, n’ayant pu repondre a l’appel 
de leur nom le jour de l’examen, ont presente une excuse 
jugee valable par le jury. 

Ces droits peuvent aussi, dans ce cas, etre appliques a la 
session d’octobre-novembre, s’ils ont ete verses pour celle 
de juin-juillet. 


(1) Dans le montant des droits, le timbre-quittance est compris. 




Doctorat en medecine. 

(nouveau regime) 

(Decret du 6 mars 1934.) 

TITRE PREMIER 

Duree des etudes. — Conditions de grade. — Inscriptions. 
Livret individuel. 


Article premier. — Les etudes en vue du doctorat en 
medecine durent six annees, non comprise l’annee prepara- 
toire au certificat d’etudes physiques, chimiques et biolo- 
giques. 

La sixieme annee comprend deux stages obligatoires. 

Ces etudes pourront etre faites : 

Pendant les trois premieres annees dans une ecole prepa- 
ratoire de medecine et de pharmacies 

Pendant les six annees dans une Faculte de medecine, 
dans une Faculte mixte de medecine et de pharmacie ou dans 
une Ecole de plein exercice de medecine et de pharmacie. 

A 1 ’expiration de chacune des six annees d’etudes, les etu- 
diants sont tenus de satisfaire a un examen pour etre autorises 
a continuer leurs etudes. 

Art. 2. — Les aspirants au doctorat en medecine prennent 
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vingt-quatre inscriptions. Au moment de prendre la pre¬ 
miere inscription, ils doivent produire avec le certificat 
d’etudes physiques, chimiques et biologiques, le diplome de 
bachelier de l’enseignement secondaire, ou le diplome 
d’Etat de docteur es sciences, de docteur es lettres ou de 
docteur en droit ou le titre d’agrege de l’enseignement secon¬ 
daire (hommes, femmes). 

La premiere inscription de l’annee scolaire doit etre deli- 
vree au plus tard le 15 novembre de chaque annee, sauf dans 
les cas prevus au paragraphe 2 de l’article 9 du decret du 
21 juillet 1897. 

Art. 3. — II n’est accorde d’inscriptions retroactives ou 
cumulatives que dans les conditions fixees par l’article 15 
du decret du 21 juillet 1897, modifie par le decret du 8 juillet 
1914, et sur justification du stage et des travaux pratiques. 

Art. 4. — II est etabli un livret individuel au nom de 
chaque etudiant, dans les conditions prevues au decret du 
31 juillet 1920. 

Le livret tenu a jour par les soins de l’administration de 
l’etablissement ou l’etudiant est inscrit est obligatoirement 
communique aux juges a tous les examens. 

TITRE II 
Enseignement. 

Art. 5. — L’enseignement en vue du grade de docteur 
en medecine comprend : 

i° Un enseignement theorique presentant l’ensemble des 
connaissances necessaires au futur docteur en medecine; 

2° Un enseignement technique donne dans les laboratoires 
(travaux pratiques) et coordonnea l’enseignement theorique; 

3 0 L’enseignement clinique donne dans les hopitaux. 
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PROGRAMMES D’ENSEIGNEMENT 

Art. 6. — Des programmes detailles sont etablis a la fin 
de chaque annee scolaire, pour les diverses branches de 
l’enseignement theorique et pour les travaux pratiques. 

Chaque programme est prepare par le professeur titu- 
laire ou, a defaut, par l’agrege charge de cours, delibere en 
assemblee de la Faculte. Le doyen presente sous une forme 
sommaire un rapport d’ensemble au Recteur sur l’organi- 
sation de l’enseignement et ses programmes pendant la 
nouvelle annee scolaire. 

Art. 7. — Le doyen ou directeur est charge d’assurer 
l’application des programmes. II peut, a cetegard, se faire 
aider par la commission scolaire. 

Art. 8. — Dans chaque faculte ou ecole, il est fait, au 
debut de l’annee scolaire, aux eleves de i re annee, un expose 
de l’organisation generale des etudes medicales. 

L’enseignement theorique pratique et clinique est reparti 
entre les 6 annees d’etudes conformement aux indications 
ci-contre. 


ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
(Travaux pratiques .) 

Art. 9. — Les exercices pratiques sont repartis ainsi 
qu’il est indique au tableau ci-contre. 

Chaque periode d’exercices pratiques donne lieu, pour 
chaque etudiant, a l’attribution de deux notes inscrites au 
livret individuel, l’une pour le travail, l’autre portant sur une 
interrogation subie devant le chef de travaux a la fin de chaque 
periode d’exercices pratiques. 
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L’echelle des notes est la suivante : tres bien, bien, assez 
bien, passable, mal. 

L’enseignement pratique de la medecine experimentale 
et de la physiologie comprend des demonstrations, au cours 
desquelles les etudiants, reunis par petits groupes, peuvent 
suivre les operations executees par le professeur et ses 
aides. 


ENSEIGNEMENT CLINIQUE 

Art. io. — L’enseignement clinique, tel qu’il est indique 
au tableau ci-dessus, comprend, avec les exercices pratiques 
qui y sont afferents : 

i° L’enseignement elementaire et pratique de la semeio- 
logie et de la technique semeiotique pour les eleves de 
i re annee; 

2° La clinique medicale, la clinique chirurgicale, la cli¬ 
nique obstetricale pour les eleves des annees suivantes; 

3° Les enseignements cliniques de specialites : dermato- 
logie et syphiligraphie, psychiatrie, ophtalmologie, oto-rhino- 
laryngologie, clinique medicale infantile, maladies conta- 
gieuses. Les stages afferents a ces enseignements sont de 
deux ou trois mois, suivant les possibilites d’organisation. 
Ils sont effectues au cours des 3 e , 4 e et 5 e annees d’etudes. 
Durant ces memes annees, et dans le temps laisse libre par 
le stage de specialites, sont accomplis en outre un semestre 
de stage de medecine generale et au moins un semestre de 
chirurgie generale, qui s’ajoutent pour ces deux ordres 
d’enseignements aux stages accomplis en 2 e annee. 

Art. ii. — Le stage est obligatoire pendant les six annees 
d’etudes. II doit etre accompli au siege de la faculte ou ecole, 
pendant les cinq premieres annees. Les deux stages de la 
6 e annee se font soit dans les services hospitaliers des villes 
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de faculte ou ecole de medecine, soit dans les hopitaux 
des villes du ressort academique dont les services sont 
habilites annuellement par les conseils de faculte. Pour les 
internes et les externes des hopitaux des villes de facultes 
ou ecoles de plein exercice, les stages hospitaliers sont rem- 
places par des stages dans les services auxquels les internes 


l’hopital general (vue partielle) 

sont affectes de par leurs fonctions hospitalieres. Atitre excep¬ 
tional, et avec l’autorisation de la faculte, l’un des deux 
stages ou les deux stages de la 6 e annee peuvent etre accom- 
plis dans des etablissements autres que ceux designes 
ci-dessus, soit en France, soit a l’etranger. L’etudiant devra 
fournir la preuve que les stages faits a l’etranger ont ete reelle- 
ment accomplis. 

Art. 12. — Chaque annee la periode de stage est de 
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neuf mois. En cas d’empechement legitime au cours de 
l’annee scolaire, une partie du stage peut etre faite pendant 
les vacances, sur la demande de l’etudiant, apres autorisation 
du doyen. 

Art. 13. — Le service de l’internat et de l’externat des 
hopitaux recrute par la voie du concours et dependant des 
administrations hospitalieres dans les departements ou, a 
Paris, de l’administration generate de 1 ’Assistance publique, 
est tenu pour equivalent du stage de medecine ou de chi- 
rurgie dans les conditions qui seront determinees par chaque 
faculte ou ecole. 

Des facilites seront accordees aux internes et externes des 
hopitaux pour l’accomplissement du stage obstetrical et des 
stages speciaux. 

Art. 14. — Les stagiaires de i re annee sont groupes dans 
les services qui leur sont reserves. 

Sous reserve d’une entente entre la faculte ou ecole et 
l’administration de 1 ’Assistance publique a Paris ou l’admi¬ 
nistration hospitaliere dans les departements, tous les sta¬ 
giaires sont associes, obligatoirement, a partir de la 3 e annee, 
aux consultations et aux gardes d’hopital dans la mesure et 
avec les moyens propres a chaque faculte. 

Art. 15. — Au cours de chaque periode de stage, l’etu- 
diant est interroge par le chef de service auquel il est attache. 

A la fin de chaque periode de stage, il lui est delivre un 
certificat comprenant une note d’assiduite et une note de 
travail. Tout etudiant ne justifiant pas de l’assiduite aux 
stages et aux travaux pratiques ne peut etre autorise a prendre 
l’inscription trimestrielle. 
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TITRE III 
Des examens. 

Art. 16. — Les examens qui determinent la collation du 
grade de docteur en medecine sont de deux sortes : 

i° Cinq examens de fin d’annee pour les cinq premieres 
annees; 

2° Trois examens de clinique comportant trois epreuves 
distinctes de clinique medicale, de clinique chirurgicale et 
de clinique obstetricale. Ces examens sont subis a partir de 
la 23 e inscription. 

EXAMENS DE FIN D’ANNEE 

Art. 17. — Les examens de fin d’annee portent sur les 
matieres enseignees conformement au tableau insere a l’ar- 
ticle 8. 

Les i er et 2 e examens de fin d’annee comprennent des 
epreuves theoriques ecrites, des epreuves theoriques orales 
et des epreuves pratiques. 

Les 3 e , 4 e et 5 e examens de fin d’annee comprennent des 
epreuves theoriques orales et des epreuves pratiques. Les 
epreuves des cinq examens de fin d’annee sont reparties 
comme suit (voir p. 81) : 

DISPOSITIONS GENERALES 

Art. 18. — La premiere session d’examens a lieu en 
juin-juillet de chaque annee; la deuxieme, en octobre- 
novembre. 

Les dates des examens sont fixees par le doyen ou le direc- 
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teur. Sauf pour les examens de clinique, aucun examen 
individuel ne peut avoir lieu en dehors des deux sessions 
reglementaires. 

Art. 19. — Tout etudiant doit, a moins d’une autorisation 
du doyen ou du directeur, apres avis de la Commission 
scolaire, subir l’examen correspondant a son annee d’etudes 
a la premiere session de juin-juillet. Sont seuls admis a se 
presenter a la session d’octobre-novembre les candidats ajour- 
nes a la premiere session ou autorises a ne pas s’y pre¬ 
senter. 

Art. 20. — A partir du 4 e echec a un meme examen 
(examen de fin d’annee ou examen de clinique), le delai 
d’ajournement est de deux ans pour ce meme examen. 

A partir du 6 e echec a un meme examen (examen de fin 
d’annee ou examen de clinique), le candidat ne peut plus 
etre admis a se representer. 

Art. 21. — Les jurys des examens de fin d’annee com- 
prennent chacun trois ou quatre membres. Leur composition 
est fixee par le doyen ou directeur, en tenant compte des 
competences speciales. 

Peuvent en faire partie les professeurs titulaires, les pro- 
fesseurs sans chaire, les agreges en exercice, les agreges fibres, 
les charges de cours et, dans les ecoles de plein exercice 
et les ecoles preparatories de medecine et de pharmacie, 
les suppleants en exercice et les anciens suppleants pourvus 
du grade de docteur en medecine. 

Pourront egalement, a titre exceptionnel, faire partie des 
jurys, les chefs de travaux titulaires. Ils seront designes 
annuellement par le ministre, sur proposition de l’assem- 
blee de la faculte. 

Art. 22. — Les questions posees aux examens sont prises 
sur 1’ensemble de l’enseignement correspondant. 

Dans chaque faculte ou ecole, les candidats d’une meme 



REPARTITION DES EPREUVES DES EXAMENS DE FIN D’ANNEE 


EXAMENS 

^PREUVES 

tfPREUVES 

th£oriques 

de fin d’annee. 

PRATIQUES 

Ecrites 

Orales 

i er examen 


2 epreuves : 
i° Anatomie. 

2° Une composi¬ 
tion tiree au sort 
parmi les quatre 
autres branches 
(Histologie et 
Embryologie, 
Physiologie, Phy¬ 
sique medicale, 
Chimie medicale. 

Anatomie. 
Histologie et Em¬ 
bryologie. 
Physiologie. 

Chimie medicale. 

2 e examen 

Anatomie. 

2 epreuves: 

Physiologie. 


Histologie. 

i° Physiologie. 

Anatomie. 


Physique medi- 

2° Une composition 

Histologie et Em- 


cale. 

tiree au sort parmi 

bryologie. 


Chimie medicale 

les quatre autres 
branches (Anato¬ 
mie, Histologie et 
Embryologie,Phy¬ 
sique medicale, 
Chimie medicale. 

Physique medicale. 
Chimie medicale. 

3 e examen 

Anatomie patho- 
logique. 
Parasitologie. 
Bacteriologie. 


Anatomie patholo- 
gique. 

Medecine experi- 
mentale. 
Parasitologie. 
Bacteriologie. 

4 e examen 

i re partie. — 
Anatomie medi- 
co-chirurgi- 
cale et Medeci- 
ne operatoire. 
2 e partie. 


Accouchements. 
Pathologie chirur- 
gicale. 

Pathologie medi¬ 
cale. 

Pathologie generale. 

5 e examen 

Pharmacologie. 


i° Hygiene. 

Dans les Facultes ou ficoles 

oii l’enseignement 

2° Medecine legale 

de Pharmacologie est donne en 4 0 annee, l'epreuve 

et Deontologie. 

theorique orale et l’epreuve pratique de Pharma- 

3° Therapeutique 

cologie ont lieu la meme annee a la fin de l’en- 
seignement. 

et Hydrologie. 
4 0 Pharmacologie. 


6 
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annee subissent chacune des epreuves theoriques ecrites 
le meme jour. En cas d’impossibilite materielle resultant 
du nombre des candidats ou de toute autre cause, le 
doyen ou directeur peut repartir les candidats en plusieurs 
series. 

Les epreuves theoriques ecrites sont anonymes ; elles 
comportent des reponses a des questions (trois au minimum 
pour chaque matiere). 

Les questions des epreuves theoriques ecrites sont choi- 
sies par le doyen de la faculte pour cette faculte et pour la 
ou les ecoles qui en dependent. 

La duree de chaque epreuve ecrite est d’une heure pour 
chaque matiere. 

La surveillance des epreuves theoriques ecrites est assuree, 
sur la designation et sous le controle du doyen ou directeur, 
par des professeurs agreges ou charges de cours qui presi¬ 
dent en personne la seance dans les conditions prevues par 
l’article 41 du decret du 21 juillet 1897 relatif au regime 
scolaire et disciplinaire des Universites. II est interdit aux 
candidats d’apporter dans la salle d’examen aucun livre ou 
feuille de papier meme ne portant aucune inscription. La 
faculte ou ecole leur fournit du papier a en-tete qui peut 
seul etre employe. Aucun recueil de texte n’est mis a leur 
disposition. 

Toutes les mesures necessaires pour assurer l’anonymat 
des epreuves sont prises par le doyen ou le directeur. 

Les jurys pour les epreuves ecrites sont composes de trois 
membres pour l’examen de i re annee et de quatre membres 
pour l’examen de 2 e annee. 

Dans les ecoles de plein exercice et les ecoles, preparatories 
de medecine et de pharmacie, les jurys pour ces epreuves 
sont presides par le professeur de faculte delegue par le 
ministre pour la presidence des examens de medecine. 




hopital g£n£ral (vue partielle) 

devant les commissions d’examens presidees par le profes- 
seur, assiste des agreges charges de l’enseignement et des 
travaux pratiques. 

Art. 23. — L’admissibilite, l’admission et l’ajournement 
pour chaque matiere sont prononces apres deliberation du 
jury au complet. 

Les epreuves theoriques ecrites, theoriques orales et les 
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Pour les epreuves theoriques orales et les epreuves pra¬ 
tiques, le nombre des candidats a admettre par serie est 
regie par le doyen ou directeur sur Pavis des professeurs 
interesses. 

Les epreuves pratiques sont subies a l’expiration de la 
periode d’enseignement correspondant a chacune d’elles 
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epreuves pratiques donnent lieu, pour chaque candidat, a 
une note variable de 0 a 10. 

Au i er et au 2 e examens de fin d’annee, les epreuves pra¬ 
tiques et les epreuves theoriques de chaque matiere sont 
independantes les unes des autres. 

Nul ne peut etre declare admissible aux epreuves theo¬ 
riques orales d’une matiere s’il n’a obtenu la note 5 sur 10 
a Tepreuve theorique ecrite de cette matiere. 

Pour la reception definitive a chaque epreuve theorique 
d’une matiere ayant donne lieu a une epreuve ecrite, la 
note obtenue a l’epreuve ecrite et la note obtenue a l’epreuve 
orale se combinent, et le candidat doit avoir obtenu pour 
l’ecrit et pour l’oral reunis un total de points au moins egal 
a 10. 

Toutefois, une note inferieure a 3 a l’epreuve orale d’une 
matiere entraine l’ajournement a cette epreuve. 

Pour les matieres qui n’ont pas ete traitees a l’ecrit, la 
reception sera obtenue si la note de l’epreuve orale est egale 
ou Superieure a 5. 

A la session de juin-juillet, tout candidat n’ayant pas 
obtenu pour les epreuves pratiques, d’une part, et pour les 
epreuves theoriques, d’autre part, d’une matiere de l’examen, 
la moitie du maximum des points, est ajourne pour ces 
epreuves a la session d’octobre-novembre. S’il a obtenu a 
l’ecrit une note egale ou superieure a 5 pour une matiere, il 
conserve le benefice de l’admissibilite pour cette matiere 
en vue de la session suivante. 

En cas de nouvel echec a cette session, il est renvoye a la 
session de juin-juillet de l’annee suivante, et doit subir a 
nouveau toutes les epreuves pratiques et theoriques de 
l’ensemble de l’examen. 

Tout candidat qui n’a pas ete declare admissible a une 
epreuve theorique orale du i er ou 2 e examen au cours de 
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l’ensemble des sessions de juin-juillet et octobre-novembre 
perd le benefice de toutes les epreuves theoriques et pra¬ 
tiques qu’il a subies avec succes pour le meme examen. 

Les candidats a l’un des i er , 2 e , 3 e et 4 e examens de fin 
d’annee renvoyes a la session de juin-juillet, apres echecs, 
ne peuvent subir les epreuves de leur examen qu’a la condi¬ 
tion de justifier qu’ils ont effectue a nouveau tous les tra- 
vaux pratiques et les stages hospitaliers afferents a leur annee 
d’etudes. 

Tout candidat ayant subi un ou plusieurs echecs partiels 
aux sessions d’octobre-novembre du 5 e examen de fin 
d’annee n’est tenu a reparer que ce ou ces echecs partiels a 
la session suivante de juin-juillet, le benefice des autres 
epreuves restant acquis. II ne peut se presenter a ladite ses¬ 
sion de juin-juillet que s’il a effectue a nouveau tous les 
travaux pratiques afferents a l’epreuve ou aux epreuves 
auxquelles il a ete ajourne, ainsi que tous les stages hospi¬ 
taliers de la 5 e annee. 

DISPOSITIONS SPECIALES AUX EXAMENS CLINIQUES 

Art. 24. — Les jurys des examens de clinique sont com¬ 
poses de trois juges appartenant a l’enseignement de la 
medecine, de la chirurgie ou de l’obstetrique. L’un des juges 
peut etre choisi parmi les representants des cliniques spe- 
ciales. 

Le professeur de gynecologie et d’hygiene de la premiere 
enfance peut faire partie du jury de l’epreuve de clinique 
obstetricale. 

Peuvent faire partie des jurys des examens de clinique les 
charges de cours de clinique annexe designes dans les condi¬ 
tions prevues au decret du 26 janvier 1909. 

Art. 25. — Les examens de clinique ne peuvent etre 
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subis qu’apres validation de tous les stages obligatoires et 
apres accomplissement de la scolarite. Ces examens de 
clinique sont subis dans l’ordre choisi par le candidat. 

Pour la clinique chirurgicale et pour la clinique medicale, 
chaque serie comprend, au maximum, quatre candidats. 

Pour la clinique obstetricale, chaque serie comprend 
six candidats au maximum. 

Chacun des trois examens de clinique comprend : 

i° Un stage dans les services de clinique de la faculte 
ou dans les services hospitaliers designes a cet effet; 

2° Un examen recapitulatif. 

Le stage est de un jour dans le service d’au moins deux 
juges. 

Au cours de chacun de ces stages, le candidat est tenu 
d’examiner, sous la surveillance du juge, un malade pendant 
un quart d’heure. Le malade est designe par le juge. Ensuite, 
le candidat est enferme dans un local special. II lui est accorde 
une demi-heure pour la redaction de l’observation relative 
a ce malade. 

Chacune de ces observations est mise sous une enveloppe 
contresignee par le juge et le candidat. 

Les observations servent de base a F examen recapitulatif. 

A l’occasion des visites, le juge peut, en outre, interroger 
le candidat et lui faire examiner d’autres malades, executer 
toute manoeuvre clinique (application d’appareils, de panse- 
ments, etc.), executer toutes les recherches de laboratoire 
jugees opportunes. 

II est constitue, par chaque juge, un dossier qui est soumis 
a l’approbation du jury reuni pour l’examen recapitulatif. 

L’examen recapitulatif a lieu au siege de la faculte ou 
ecole; il porte sur la lecture des observations, les interro¬ 
gations au sujet des malades examines et sur les connais- 
sances necessaires a la pratique medicale. 
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Le candidat ne doit pas connaitre a l’avance les salles ou 
il aura a subir les epreuves cliniques. 

Tout candidat ajourne a un des examens de clinique ne 
peut s’y representer qu’apres avoir accompli un nouveau 
stage d’une duree de trois mois ou de deux mois, suivant 
le cas. 

Les notes sont attributes apres deliberation du jury. 

Art. 26. — La these ne peut etre soutenue qu’apres 
reception aux examens de clinique et dans les conditions 
fixees par les articles 20 et 21 du decret du 30 juillet 1883. 

Le sujet de la these doit etre depose au secretariat de la 
faculte par le candidat, deux mois avant l’epoque de sa pre¬ 
sentation, avec approbation du sujet par le futur president 
de these. Elle consiste en un memoire de longueur quelconque, 
redige en fran?ais. La these est admise ou refusee. II peut 
etre attribue la mention honorable ou la mention tres hono¬ 
rable. Les theses ayant ete l’objet de la mention tres hono¬ 
rable peuvent concourir pour un prix ou une recompense 
speciale. 

La these se passe a une epoque quelconque de l’annee; 
le jury comporte quatre juges. 

Art. 27. — Le 5 e examen de fin d’annee, les examens de 
clinique et la these (6 e annee) doivent etre subis devant la 
meme faculte. 

II ne peut etre deroge a cette regie que par une decision 
ministerielle prise apres avis de la faculte d’origine de 
l’etudiant et du Comite consultatif de l’enseignement supe- 
rieur public. 

Art. 28. — Les examens correspondant aux trois premieres 
annees d’etudes peuvent etre subis devant les ecoles de plein 
exercice de medecine et de pharmacie. 

Les examens correspondant a la 4 e annee d’etudes peu¬ 
vent egalement etre subis devant ces ecoles lorsqu’elles y 



GUIDE DE L’ETUDIANT 


ont ete autorisees par un arrete ministeriel, pris sur avis 
conforme de la commission competente du Comite consul- 
tatif de l’enseignement superieur public et de la section 
permanente du Conseil superieur de PInstruction publique. 
Ces autorisations peuvent etre retirees dans les memes 
formes. 

Les examens correspondant aux deux premieres annees 
d’etudes peuvent etre subis devant les ecoles preparatoires 
de medecine et de pharmacie. 

Art. 29. — Dans les ecoles de plein exercice et les ecoles 
preparatoires de medecine et de pharmacie, les jurys d’exa- 
mens sont presides par un professeur de faculte delegue 
par le ministre. 

Apres les epreuves, le president du jury adresse au ministre 
un rapport sur le resultat des examens. 

Art. 30. — Sont abrogees toutes dispositions contraires 
au present decret et notamment les dispositions des decrets 
des 10 septembre 1924, 3 fevrier 1927, 6 aout 1927, 26 fevrier 
et 19 juillet 1932. 

Art. 31. — Un arrete ministeriel determinera la date 
d’application du present decret. 

ARRETE MINISTERIEL DU 9 MARS 1 934 

Article premier. — Les dispositions du decret du 
6 mars 1934, portant reorganisation des etudes medicales, 
seront applicables a partir du debut de l’annee scolaire 
1935 - 1936 . 

Art. 2. — Les etudiants qui, a cette date, seront pourvus 
d’au moins quatre inscriptions non perimees seront admis 
de plein droit a poursuivre leurs etudes medicales suivant le 
regime anterieur au decret du 6 mars 1934. 



Doctorat en medecine. 

(ancien regime) 

(.Decret du io septembre 1924, modifie par les decrets du 6 aout 1927 
et 26 fevrier 1932.) 


Un grand nombre d’articles du decret du 10 septembre 
1924 qui regit les etudes medicales de l’ancien regime, etant 
communs avec les articles du decret du 6 mars 1934 regissant 
les etudes medicales du nouveau regime, nous ne donnons 
ci-apres que les principaux, avec leurs modifications, ainsi 
que la repartition des enseignements et l’ordre des examens. 

Article premier. — Les etudes en vue du doctorat en 
medecine durent cinq annees, non comprise l’annee prepa- 
ratoire au certificat d’etudes physiques, chimiques et natu- 
relles... 

Art. 2 (modifie par le decret du 5 aout 1927). — Les 
aspirants au doctorat en medecine prennent vingt inscrip¬ 
tions. Us doivent produire, pour prendre la premiere inscrip¬ 
tion, le diplome de bachelier de l’enseignement secondaire 
et le certificat d’etudes physiques, chimiques et naturelles, etc. 


Art. 8. — ... L’enseignement theorique, pratique et 
clinique est reparti entre les cinq annees d’etudes, confor- 
mement aux indications du tableau ci-apres : 
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Art. ii. — Le stage est obligatoire pendant les cinq annees 
d’etudes. 

EXAMENS 


Art. i 6. — Les examens qui determinent la collation 
du grade de docteur en medecine sont de deux sortes : 

i° Cinq examens de fin d’annee; 

2° Trois examens de clinique, comportant trois epreuves 
distinctes de clinique medicale, de clinique chirurgicale et 
de clinique obstetricale. 

Art. 17 (modifie par le decret du 26 fevrier 1932). — Les 
examens de fin d’annee portent sur les matieres enseignees 
conformement au tableau insere ci-dessus. 

Les i er et 2 e examens de fin d’annee comprennent des 
epreuves theoriques ecrites et orales et des epreuves pra¬ 
tiques. Les 3 e , 4 e et 5 e examens de fin d’annee comprennent 
des epreuves theoriques orales et des epreuves pratiques. 
Les epreuves des cinq examens de fin d’annee sont reparties 
conformement au tableau ci-contre. 

Art. 22. — L’admissibilite, l’admission et l’ajournement 
pour chaque matiere sont prononces apres deliberation du 
jury au complet. 

Les epreuves theoriques ecrites, orales et les epreuves 
pratiques donnent lieu pour chaque candidat a une note 
variable de o a 10. 

Au i er et au 2 e examen de fin d’annee, nul ne peut etre 
declare admissible aux epreuves orales s’il n’a obtenu la 
note 5 sur 10 a chaque epreuve theorique ecrite. 

Pour la reception definitive a chaque epreuve theorique, 
la note obtenue a l’ecrit et la note obtenue a l’oral se com- 
binent. 

A la session de juin-juillet, tout candidat n’ayant pas 
obtenu dans un examen au moins la moitie du maximum des 



Anatomie. Histologie et Anatomie. Histologie et Anatomic. Histologie 
embryologie. embryologie. embryologie. 
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points pour une matiere, est ajourne, pour cette matiere, 
a la session d’octobre-novembre. En cas de nouvel echec a 
cette session, il est renvoye a la session de juin-juillet de 
l’annee suivante et doit subir a nouveau toutes les epreuves 
pratiques et orales dudit examen, sous reserve des disposi¬ 
tions prevues par le decret du 3 fevrier 1927. 

Nonobstant les dispositions dudit decret, tout candidat 
qui n’a pas ete declare admissible a une epreuve theorique 
orale du i er ou du 2 e examen au cours de l’ensemble des 
sessions de juin-juillet et d’octobre-novembre perd le bene¬ 
fice de toutes les epreuves theoriques et pratiques qu’il a 
subies avec succes pour le meme examen. 

II doit recommencer son annee d’etudes et y subir toutes 
les epreuves y afferentes a la session de juin-juillet. 

Les candidats a l’un des i er , 2 e , 3 e et 4 e examens de fin 
d’annee renvoyes a la session de juin-juillet apres echec, ne 
peuvent subir les epreuves de leur examen qu’a la condition 
de justifier qu’ils ont effectue a nouveau tous les stages hos- 
pitaliers afferents a leur annee d’etudes. 

Tout candidat ayant subi un ou plusieurs echecs partiels 
aux sessions d’octobre-novembre et de fevrier-mars du 
5 e examen de fin d’annee, n’est tenu de reparer que ce ou 
ces echecs partiels a la session suivante de juin-juillet, le 
benefice des epreuves restant acquis. II ne peut se presenter 
a la dite session de juin-juillet que s’il a effectue a nou¬ 
veau les travaux pratiques afferents a l’epreuve ou aux 
epreuves auxquelles il a ete ajourne, ainsi que tous les stages 
hospitaliers de la 5 e annee. 

Tout candidat ayant subi un ou plusieurs echecs partiels 
a la session d’octobre-novembre du 5 e examen de fin d’annee 
n’est tenu a reparer que ce ou ces echecs partiels a la session 
de juin-juillet suivant; le benefice des autres epreuves reste 
acquis. Etc., etc. 
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CIRCULAIRE MINISTERIELLE DU 4 MARS 1932 
(AJOURNEMENT A 2 ANS) 

Aux termes du decret du 12 juillet 1913, a partir du 
4 e echec a un meme examen de doctorat en medecine (examen 
de fin d’annee ou examen de clinique), le delai d’ajourne- 
ment est de deux ans pour ce meme examen. 

II doit etre tenu compte des prescriptions suivantes con- 
cernant l’application de ce decret : 

I. La regie de l’ajournement a deux ans apres 4 echecs 
successifs s’applique aux examens afferents au diplome 
d’Etat de docteur en medecine et aux diplomes de docteur 
d’universite, mention « Medecine ». Elle ne s’applique que 
dans le cas ou le candidat a subi effectivement un echec, 
et non dans le cas ou il aurait ete seulement absent aux jours 
et heures ou il devait subir une ou plusieurs epreuves. 

II. Le decret du 12 juillet 1913 ne pouvait pas prevoir 
la session extraordinaire de fevrier-mars, qui est organisee 
par l’arrete du 3 fevrier 1927. Cette session extraordinaire 
doit etre consideree comme une annexe ou un prolonge- 
ment de la session d’octobre-novembre. 

En consequence, il y a lieu de ne compter que pour un 
seul echec les ajournements subis a la session ordinaire 
d’octobre-novembre et a la session extraordinaire de fevrier- 
mars. 

Dans tous les autres cas, il y a lieu de compter un echec 
chaque fois qu’un candidat est ajourne a une session d’exa- 
mens. 

Dans l’hypothese la plus caracteristique, un candidat 
beneficiaire des dispositions du decret du 3 fevrier 1927, 
pourrait se presenter sans succes a un meme examen de fin 
d’annee a huit sessions avant que lui soit applicable la sane- 




96 GUIDE DE L’ETUDIANT 

tion imposee par le decret du 12 fevrier 1913. Tel serait 
le cas, par exemple, d’un etudiant ajourne en novembre 1928 
et mars 1929 (i er echec), novembre 1929 et mars 1930 
(2 e echec), novembre 1930 et mars 1931 (3 e echec), novembre 
1931 et mars 1932 (4® echec). 

III. A partir de la session a laquelle le 4 e echec a un examen 


PARTIE DE L’AMPHITHEATRE D’ANATOMIE 

est subi, le candidat est ajourne a deux ans pour ce meme 
examen, c’est-a-dire qu’un candidat a un examen de fin 
d’annee ne peut pas se presenter aux trois sessions ordinaires 
(sessions de juin-juillet et d’octobre-novembre) qui suivent 
la session au cours de laquelle il a subi 1’echec considere 
comme 4® echec. 

Si ce 4® echec est subi, par exemple, a la session de juin- 
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juillet 1931, il peut etre repare a partir de la session de juin- 
juillet 1933 - S’il est subi a la session d’octobre-novembre 1931 
ou a celle de fevrier-mars 1932, il peut etre repare a partir 
de la session d’octobre-novembre 1933. 

Un 4 e echec a un examen de clinique ne peut etre repare 
que vingt-quatre mois apres la date a laquelle il a ete subi. 


DECRETS DES 3 FEVRIER I927 ET 19 JUILLET I932 

(Session extraordinaire de fevrier-mars.) 

Article premier. — Par derogation aux dispositions des 
articles i er et 22 du decret du 10 septembre 1924 portant 
organisation des etudes et des epreuves en vue du grade de 
docteur en medecine, modifie et complete par les decrets 
des 26 juillet 1925, 17 juillet 1926, 6 aout 1927, 10 mars 
et 21 aout 1928, et 26 fevrier 1,932, seront admis a poursuivre 
leur scolarite, sous condition de reparer leur echec a la ses¬ 
sion extraordinaire de fevrier-mars, s’ils ont obtenu pour 
l’ensemble des autres matieres de l’examen une moyenne 
d’au moins 6 sur 10 : 

a) Les etudiants en medecine ajournes a une matiere ou 
a plusieurs epreuves d’une meme matiere des i er , 2 e , 3 e et 
5 e examens de fin d’annee ou aux epreuves pratiques et theo- 
riques orales de pharmacologie du 4 e examen de fin d’annee, 
soit aux deux sessions de juin-juillet et d’octobre-novembre, 
soit a l’une ou a l’autre de ces deux sessions ; 

b) Les etudiants en medecine ajournes a une matiere du 
4 e examen de fin d’annee autre que la pharmacologie, soit 
a la session de juin-juillet, soit a la session d’octobre-novembre 
lorsque, pour motifs juges valables par le doyen ou direc- 
teur, ils n’ont pu se presenter qu’a une seule de ces deux 
sessions. 
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Art. 2. — Lorsque la matiere pour laquelle le candidat 
a ete ajourne comporte plusieurs epreuves et que l’une de 
ces epreuves a ete subie avec succes, la note obtenue, si 
elle est egale ou superieure a 6, entrera en ligne de compte 
pour l’etablissement de la moyenne prevue a l’article pre¬ 
cedent. 

Art. 3. — En cas de nouvel ajournement a la session de 
fevrier-mars, la scolarite que ces etudiants auront accomplie, 
par derogation a l’article 22 du decret du 14 septembre 1924, 
sera annulee, et ils retomberont sous le coup des prescriptions 
dudit article. 

Art. 4. — En dehors des cas prevus ci-dessus, aucune 
derogation aux dispositions reglementaires ne pourra etre 
accordee. 



Enseignement pharmaceutique. 


DIPLOME DE PHARMACIEN 

Les etudiants peuvent faire a l’Ecole de plein exercice de 
Medecine et de Pharmacie de Tours leurs quatre annees 
d’etudes (16 inscriptions), et y subir les trois premiers exa- 
mens de fin d’annee et les deux premiers definitifs ou pro- 
batoires. 


Inscriptions. 

Tout etudiant qui se presente pour prendre sa i re inscrip¬ 
tion est tenu de deposer au secretariat de l’Ecole les pieces 
suivantes : 

i° Acte de naissance (sur papier timbre); 

2° Autorisation (sur papier timbre) du pere ou du tuteur 
si l’etudiant est mineur; 

3° Certificat de validation de stage; 

4° Diplome ou certificat de baccalaureat de 1 ’enseigne¬ 
ment secondaire; 

5° Certificat de revaccination (ne remontant pas a plus 
d’un mois de date); 

6° Livret universitaire (avec 2 photos). 
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Le registre des inscriptions est ouvert aux dates suivantes. 
(Voir Enseignement medical, p. 67.) 

Les inscriptions sont prises une a une, aux epoques indi- 
quees, sauf autorisation speciale. 

II n’est accorde d’inscriptions retroactives ou cumulatives 
que pour raisons graves et apres demande ecrite (sur papier 
timbre), adressee au recteur de l’Academie, apres avis du 
directeur. 


Droits d’inscription. 

Les droits d’inscription sont de 225 fr. 75 (inscription, 
120 fr.; droits de bibliotheque, 15 fr.; droits de travaux 
pratiques, 90 fr.; plus timbre-quittance o fr. 75), pour les 
etudiants dont l’inscription au stage est posterieureaui er oc- 
tobre 1935, et de 165 fr. 75 (inscription, 60 fr.; droits de 
bibliotheque, 15 fr.; de travaux pratiques, 90 fr.; plus timbre- 
quittance), pour ceux dont l’inscription au stage est anterieure 
a cette derniere date. 


Droits d’examen. 

Les droits d’examen sont fixes ainsi qu’il suit (timbre- 
quittance compris) : 

i re annee : 50 fr. 50; 

2 e annee : 50 fr. 50; 

3 e annee : 50 fr. 50; 

4 e annee : i er probatoire : 151 fr.; 

2 e probatoire : 151 fr.; 

3 e probatoire (i re partie): 151 fr.; 
id. (2 e partie) : 151 fr. 



ENSEIGNEMENT PHARMACEUTIQUE 


IOI 


Dur6e des etudes. Stage. 

{Regime institue par le decret du 26 juillet 1909 
modifie par le decret du 6 aout 1927.) 

Les etudes en vue du diplome de pharmacien durent 
cinq annees, savoir : une annee de stage dans une officine 
et quatre annees de scolarite. 

Nul ne peut se faire inscrire comme stagiaire s’il n’a i6ans 
accomplis et s’il ne produit un diplome de bachelier de l’en- 
seignement secondaire, ou un diplome d’Etat de docteur 
es sciences ou de docteur es lettres ou de docteur en droit, 
ou le titre d’agrege de l’enseignement secondaire (hommes, 
femmes). 

Inscriptions de stage. 

Les inscriptions de stage sont revues : 

i° Au secretariat des ecoles superieures de pharmacie, 
des facultes mixtes, des ecoles de plein exercice et des 
ecoles preparatoires de medecine et de pharmacie, pour les 
stagiaires attaches a des officines situees dans les villes ou 
cantons oh se trouvent lesdits etablissements; 

2° Au greffe de la justice de paix du canton, pour les 
autres. 

L’inscription a lieu dans le delai de huitaine. 


Pieces a produire. 

i° Acte de naissance (copie ou extrait) sur papier timbre; 
2 ° Un diplome quelconque de bachelier de l’enseigne- 
ment secondaire, le baccalaureat es sciences restreint excepte; 
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3° Un certificat de presence delivre par le titulaire de 
l’officine agreee a laquelle le stagiaire est attache; 

4° Un cahier de stage. 


Cahier de stage. 

Ce cahier (cahier cartonne quelconque d’une centaine 
de pages) tenu par le stagiaire doit porter en tete le nom et 
la signature de l’eleve, le nom et la signature ou le cachet du 
pharmacien chez lequel est fait le stage. II y est fait mention, 
au jour le jour, des manipulations et preparations officinales 
que le stagiaire a effectuees dans la pharmacie. 

Le secretaire de l’Ecole ou le greffier le vise au moment 
de l’inscription et a toute mutation d’officine et le rend 
immediatement au stagiaire, a qui il remet en meme temps 
une expedition de son inscription. 

Ledit cahier sera vise par le pharmacien inspecteur au 
moment de ses visites; il sera presente au jury de l’examen 
de validation de stage. 

Changement de circonscription. 

Le stagiaire est tenu : 

i° De faire viser sa sortie et son cahier de stage au secre¬ 
tariat ou greffe qui a enregistre l’entree; 

2° De se faire inscrire de nouveau, dans le delai de hui- 
taine, en produisant au secretariat ou greffe de sa nouvelle 
circonscription, avec son cahier de stage a viser, l’extrait 
regularise de sa precedente inscription et le certificat de 
presence delivre par le titulaire de Pofficine a laquelle il 
est attache. 

Aucune dispense de stage ne peut etre accordee. 
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Le stage accompli dans chaque officine est porte sur le 
livret scolaire. II doit etre efFectif. 

Choix des officines. 

Le stage ne peut etre accompli que dans les officines dont 
les titulaires ont ete agrees a cet effet par les recteurs, apres 
avis des facultes ou ecoles, dans les limites des circonscrip- 
tions. L’autorisation accordee est toujours revocable; mais 
l’annee de stage commencee peut etre quand meme terminee 
dans l’officine. 


Examen de validation de stage. 

Les stagiaires qui justifient d’une annee complete de 
stage regulier et effectif subissent dans les facultes, les 
facultes mixtes, les ecoles de plein exercice ou les ecoles 
preparatories de medecine et de pharmacie, un examen 
de validation devant un jury compose de trois membres. 

Le president est choisi parmi les professeurs ou agreges 
d’une faculte de pharmacie ou d’une faculte mixte de mede¬ 
cine et de pharmacie pourvus du diplome de pharmacien. 
Les assesseurs sont choisis par le directeur ou doyen parmi 
les pharmaciens de la ville ayant au moins cinq annees de 
pratique professionnelle, qu’ils soient ou non membres du 
personnel enseignant de l’ecole dans laquelle a lieu l’examen. 

Le registre en vue de l’examen de validation de stage 
est ouvert, pour la session de juillet, du 6 au 12 juin, et pour 
la session d’octobre-novembre, du 4 au 10 octobre. 

Les stagiaires auront a fournir, en s’inscrivant : i° leur 
extrait d’inscription; 2 0 un extrait ou acte de naissance 
(sur timbre); 3 0 un certificat de sortie (sur timbre), signe 
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par le pharmacien dans l’officine duquel le stage a ete ac¬ 
compli; 4° le certificat de baccalaureat (2 e partie); 5 0 l’auto- 
risation du pere ou du tuteur (sur timbre, signature lega¬ 
list); 6 J le livret universitaire (avec 2 photos). 

Le montant de l’inscription est de 25 fr. 50. 

Les stagiaires qui prendront leur inscription par corres- 
pondance devront adresser cette somme au secretaire en 
un mandat-carte ou cheque postal. 

Le cahier de stage devra etre depose au secretariat qua- 
rante-huit heures au moins avant l’examen. (Voir Epreuves 
de l’examen. Annexe n° 1, p. 114.) 

Aucun candidat ne peut se presenter pour l’examen de 
validation devant deux etablissements differents pendant la 
meme session. Les dispositions des articles 16 et 33 du 
decret du 21 juillet 1897 sont applicables aux stagiaires en 
pharmacie. 


Enseignements. Travaux pratiques. 

Les travaux pratiques sont obligatoires pendant les quatre 
annees d’etudes. 

Les enseignements et les travaux pratiques sont repartis 
ainsi qu’il suit entre les differentes annees d’etudes. 

Premiere annee. — Enseignements : Chimie minerale, 
elements de mineralogie. Chimie organique. Physique. 
Botanique. Zoologie. Caracteres analytiques des sels. 

Travaux pratiques : Chimie generale et pharmaceutique; 
analyse qualitative. Herborisations. 

Deuxieme annee. — Enseignements : Chimie minerale. 
Chimie organique. Chimie analytique. Physique. Botanique. 
Zoologie. Pharmacie chimique. Pharmacie galenique. Matiere 
medicale. 
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Travaux pratiques : Chimie generate et pharmaceutique; 
analyse chimique. Physique. Micrographie. Herborisations. 

Troisieme annee. — Enseignements : Chimie analytique. 
Toxicologie. Cryptogamie. Pharmacie chimique. Pharmacie 
galenique. Matiere medicate. 

Travaux pratiques : Analyse chimique. Micrographie. 
Parasitologie. 

Quatrieme annee. — Enseignements : Chimie biologique. 
Hygiene. Hydrologie et elements de geologie. Microbiologie. 
Notions de legislation et de deontologie pharmaceutiques. 

Travaux pratiques: Essai des medicaments et des substances 
alimentaires. Analyses biologiques et toxicologiques. Micro¬ 
biologie. 

Examens de fin d’annee. Examens probatoires. 

Les aspirants au diplome de pharmacien subissent : 
i° Trois examens correspondant a la fin de la i re , de la 2 e 
et de la 3 e annee d’etudes; 

2 0 Trois examens probatoires. 

EXAMENS DE FIN D’ANNEE 

Les examens de fin d’annee sont organises ainsi qu’il suit: 
Premier examen de fin d’annee. — Epreuves pratiques : 
Chimie generate et analyse qualitative. 

Epreuves orales : Chimie minerale; elements de minera- 
logie. Chimie organique. Physique. Botanique. Zoologie. 

Cet examen comprend en outre, a l’epreuve orate, une 
reconnaissance de plantes fraiches. 

Deuxieme examen de fin d’annee. — Epreuves pratiques : 
Chimie generate et analyse chimique. Micrographie. 
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Epreuves orales : Chimie minerale. Chimie organique. 
Chimie analytique. Physique. Botanique. Zoologie. Phar- 
macie chimique. Pharmacie galenique. Matiere medicale. 

Cet examen comprend en outre, a l’epreuve orale, une 
reconnaissance de medicaments chimiques usuels, de plantes 
fraiches, de drogues simples et d’animaux. 

Troisieme examen de fin d’annee. — Epreuves pratiques : 
Analyse quantitative. Micrographie et parasitologie. 

Epreuves orales : Chimie analytique. Toxicologie. Phar¬ 
macie chimique. Pharmacie galenique. Cryptogamie. Matiere 
medicale. 

Cet examen comprend en outre, a l’epreuve orale, une 
reconnaissance de medicaments chimiques et galeniques, de 
drogues simples et d’especes cryptogamiques. 

La duree des epreuves pratiques est fixee par le jury. 

Les epreuves pratiques des examens de fin d’annee ne 
sont pas eliminatoires; elles devront etre renouvelees en cas 
d’echec a l’epreuve orale. 


EXAMENS PROBATOIRES OU DEFINITIFS 

Les matieres des examens probatoires sont les suivantes : 

Premier examen. — Epreuves pratiques : Chimie analy¬ 
tique. Physique appliquee. 

Epreuves orales: Chimie minerale, elements de mineralogie. 
Chimie organique. Chimie analytique. Physique. 

Cet examen comprend en outre, a l’epreuve orale, une 
reconnaissance de medicaments chimiques et de mineraux. 

Deuxieme examen. — Epreuves pratiques : Microgra¬ 
phie. 

Epreuves orales : Botanique : phanerogames. Botanique : 
cryptogames. Zoologie et parasitologie. 
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Cet examen comprend en outre, a Pepreuve orale, une 
reconnaissance de plantes fraiches et d’animaux. 

Troisieme examen. — Le 3 e examen probatoire est divise 
en deux parties comprenant chacune une epreuve pratique 
et une epreuve orale. 

Premiere partie. — Epreuves pratiques : Chimie biolo- 
gique ou microbiologie. Essai d’une matiere alimentaire 
ou epreuve de toxicologie. 

Epreuves orales : Chimie biologique. Hygiene. Toxicologie. 
Hydrologie et elements de geologie. Microbiologie. 

Deuxieme partie. — Epreuves pratiques : Essai de sub¬ 
stances medicamenteuses chimiques et galeniques. 

Epreuves orales: Pharmacie chimique, Pharmacie galenique. 
Matiere medicale. Legislation et deontologie pharmaceutiques. 

Cette partie de Pexamen comprend en outre, a l’epreuve 
orale, une reconnaissance de medicaments chimiques et 
galeniques et de produits de matiere medicale. 

La duree des epreuves pratiques pour le i er et 2 e examen 
probatoire, ainsi que pour chacune des deux parties du 
3 e examen, est fixee a 4 heures. 

Les epreuves pratiques de ces divers examens ou parties 
d’examen sont eliminatoires. 

Le benefice de ces epreuves subies avec succes reste acquis 
au candidat. 

Le candidat est tenu de subir les deux parties du 3 e examen 
devant la meme ecole ou faculte. 

Toutes les epreuves, y compris celles de Pexamen de 
validation de stage, sont cotees de o a 20. Pour etre declare 
re?u a un examen, il faut avoir obtenu, pour l’ensemble des 
epreuves, une moyenne au moins egale a 10. 

Pour l’etablissement de la moyenne, la note donnee par 
chaque examinateur s’applique a l’ensemble des matieres sur 
lesquelles il a examine le candidat. 
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Le resultat de l’examen est proclame apres deliberation 
du jury. 

Pour les candidats declares regus, une mention finale est 
attribute a chaque examen; elle correspond a la moyenne des 
notes et s’exprime d’apres le bareme suivant : 

Passable io a 12 exclu; 

Assez bien : 12 a 15 exclu; 

Bien : 15 a 18 exclu; 

Tres bien : 18 a 20 inclus. 

L’ajournement est toujours prononce lorsque deux notes 
inferieures a 9 ou une seule note inferieure a 5 interviennent 
dans le calcul de la moyenne. 

Le diplome ne peut etre delivre, a la suite des examens 
probatoires, qu’a Page de 25 ans revolus. (Loi du 21 ger¬ 
minal an XI.) 

(Voir, p. 67 et 69, Peremption des inscriptions et Trans- 
fert des dossiers.) 



Reglement pour les examens de fin d’annee 
et de stage. 

(epreuves pratiques) 

La Faculte de Pharmacie de Paris, en vue de leur unification, 
a coordonne les programmes de travaux pratiques. Nous 
croyons utile d’enumerer ci-apres, dans l’interet des etu- 
diants, les connaissances exigees a Paris et a Tours des candi- 
dats aux differents examens de stage, de fin d’annee et 
aux examens probatoires, et de reproduire le reglement 
publie a cette occasion. 

Stage. — Voir la notice speciale (Annexe n° i). 

Examen de fin de i re annee. — Deux epreuves de chimie 
(duree accordee pour chacune d’elles : 4 heures). 

a) Deux preparations de corps de la chimie minerale 
ou organique, choisies dans la liste annexee (Annexe n° 2). 
L’une d’elles necessite le montage et le fonctionnement 
d’un appareil comprenant des laveurs. 

La seconde comporte la preparation et la presentation 
d’un produit fini. 

b) Analyse d’un melange de sels (cinq ions au minimum, 
pouvant faire partie du meme tableau analytique et com- 
prendre des phosphates ou des oxalates a eliminer). Les ions 
seront choisis parmi les suivants : 
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Ions positifs : Ag, Hg, Pb, As, Sb, Sa, Bi, Cu, Cd, Fe, 
Al, Cr, Co, Ni, Zn, Ma, Ca, Ba, Sr, Mg, Li, K, Na, NH 4 . 

Ions negatifs : Carbonates, sulfures, nitrites, sulfites, 
hyposulfites. Cyanures, ferrocyanures, ferricyanures. For- 
miates, acetates, sulfates, oxalates, phosphates, silicates, 
borates. Fluorures, chlorures, bromures, iodures, chlorates, 
nitrates. 

Examen de fin de 2 e annee. — 1° Une epreuve de chimie 
analytique comprenant deux parties : 

a) Analyse qualitative comportant une determination 
de 4 a 6 ions; 

b) Analyse quantitative par volumetrie (programme de 
l’annee, Annexe n° 3), duree: 3 heures. 

2 0 Une epreuve de micrographie (Annexe n° 6), duree : 
3 heures. Cette epreuve comprend : 

a) Coupe vegetale (en vue d’identification); 

b) Etude d’une poudre composee en vue de son identifica¬ 
tion et de la recherche des falsifications eventuelles. 

Examen de fin de 3 e annee. — i° Une epreuve de chimie 
analytique (analyse quantitative ponderale, duree : 3 heures), 
choisie dans le programme enseigne en cours d’annee 
(Annexe n° 4); 

2 0 Epreuve de micrographie et de parasitologie (Annexe 
n° 6), duree : 3 heures. Cette epreuve comprend deux deter¬ 
minations : 

a) Coupe vegetale ou determination de parasitologie en 
vue d’identification; 

b) Poudre composee en vue de son identification et de la 
recherche des falsifications eventuelles. 
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Examens definitifs ou probatoires. 

i 6r Definitif. — Une epreuve de chimie analytique (duree : 

4 heures), comprenant : 

a ) Analyse qualitative, determination d’un melange de 
sels correspondant aux programmes decrits dans les Annexes 
suivantes : 

Annexe n° 2 (Deuxieme partie analytique); 

Annexe n° 4 (i° chimie organique). 

b) Analyse quantitative par volumetrie ou par gravime¬ 
tric, correspondant aux programmes de 2 e et 3 e annees. 

Voir Annexes n os 3 et 4 (2 0 et 3 0 ). 

Une epreuve de physique comprenant deux determina¬ 
tions choisies dans le programme enseigne (Annexe n° 5). 

2 e Definitif. — Une epreuve de micrographie (duree : 
3 heures) (Annexe n° 6), comprenant deux determinations : 

a) Etude anatomique d’un echantillon d’origine vegetale; 

b) Au choix parmi les sujets suivants : 

i° Identification d’une poudre composee et recherche even- 
tuelle des falsifications; 

2 0 Etude d’un fruit ou d’une graine; 

3 0 Etude d’un echantillon du domaine de la crypto- 
gamie. 

3 e Definitif. — i° Une epreuve d’analyse chimique 
appliquee (duree : 4 heures), dont le sujet est pris dans les 
programmes suivants : 

Bromatologie et hydrologie (Annexe n° 8); 

Toxicologie et chimie biologique (Annexe n° 10); 

2 0 Une epreuve de microbiologie (Annexe n° 7), compre¬ 
nant trois parties (duree totale : 3 heures) : 

a) Determination d’une culture microbienne en bouillon 
ou sur gelose; 
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b ) Determination d’une culture microbienne sur carotte 
(levure ou moisissure); 

c ) Determination d’un produit pathologique (crachat 
ou pus). 

4 e Definitif. — i° Essais qualitatif et quantitatif d’un 
medicament chimique ou galenique (Annexe n° 9); 

2 0 Diagnose d’un medicament chimique ou galenique 
(Annexe n° 9). 


LISTE DES ANNEXES 

N° 1. — Examens de stage. 

N° 2. — Manipulations (i re annee). 

N° 3. — Travaux pratiques chimie analytique (2 e annee): 
i° Analyse gravimetrique; 

2° Analyse volumetrique. 

N° 4. — Travaux pratiques chimie analytique (3 e annee) 
i° Analyse qualitative (chimie organique); 

2° Analyse quantitative (volumetrie); 

3 0 Analyse quantitative (gravimetrie, colorimetrie ; . 
N° 5. — Physique (2 e annee). 

N° 6. — Micrographie et cryptogamie (2 e annee, 2 e se- 
mestre); 

Micrographie et cryptogamie (3 e annee, i er se- 
mestre). 

N° 7. — Microbiologie. 

N° 8. — Bromatologie et hydrologie (4 e annee). 

N° 9. — Analyse de medicaments (4 e annee). 

N° 10. — Chimie biologique. 

N° 11. — Histologie animale. 

N° 12. — Parasitologie. 
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ANNEXE No 1 

EXAMEN DE VALIDATION DE STAGE 


(.Application du decret du 36 juillet 1909 .) 


Les sessions d’examen ont lieu en juin-juillet et en octobre- 
novembre. 

Les candidats, en se faisant inscrire pour l’examen, depo- 
sent une demande sur papier timbre, leur extrait descrip¬ 
tion, leur cahier de stage, les certificats d’entree et de sortie 
du pharmacien, leur acte de naissance sur timbre et leur 
baccalaureat. 

Les epreuves comprennent : 

i° La preparation de medicaments composes inscrits au 
Codex , en meme temps que 1 ’execution d’une ordonnance 
magistrale; 

2° La determination de plantes officinales ou drogues 
simples appartenant a la matiere medicale, de medicaments 
chimiques et de medicaments galeniques; 

3 0 Des questions sur des operations pharmaceutiques, 
officinales, en particulier sur celles qui seront consignees 
dans le cahier de stage. 

La premiere epreuve est precedee de la redaction, sans 
livre, ni note d’aucune sorte , du mode operatoire qui sera 
suivi pour la preparation des medicaments. Le temps accorde 
a cette redaction est de. vingt minutes environ. 

II est accorde quatre heures pour l’execution des prepa¬ 
rations constituant la premiere epreuve. L’usage du Codex 
y est seul autorise. 
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L’ensemble des deux autres epreuves comporte une duree 
maxima d’une demi-heure. 

Nota. — Pour la premiere epreuve, il est etabli par le 
jury une liste de sujets comprenant chacun deux prepara¬ 
tions officinales et une preparation magistrale; ces sujets 
sont en nombre egal a celui des candidats, et Pattribution se 
fait par tirage au sort. 

Epreuve pratique. — Les preparations de medicament 
inscrits au Codex seront choisies parmi les suivantes, figu¬ 
rant dans les editions de 1884 ou 1908 : 


CODEX 1884. 

Carbonate de chaux precipite. 
Iodure mercurique. 

Chlorure mercureux precipite. 
Sulfate (Sous-) mercurique. 

Acetate de potasse sec. 

Calcium (phosphate monoacide). 
Calcium (phosphate neutre). 
Cold-cream. 

Collyre au sulfate de zinc. 

Cerat de Galien. 

Coton iode. 

Crayons au tanin. 

Eau albumineuse. 

Eau distillee de menthe poivree. 
filectuaire de copahu compose. 
Emplatre simple (masse). 

Emplatre d'extrait de belladone 
(masse). 

Emplatre de poix de Bourgogne 
(masse). 


CODEX 1908 (1). 

Acetate d’ammoniaque liquide. 
Apozeme blanc. 

Alcool ethylique a differents titres. 
Bismuth (Gallate de). 

Bismuth (Oxyde de)-hydrate, : 
Calcium (Lactophosphate de) dis- 
sous. 

Pommade de chloroforme. 
Pommade d’iodure de plomb. 
Pommade d'iodure de potassium. 
Pommade d'iodure de potassium 
iodee. 

Pommade d'oxyde de mercure 
rouge. ) i 

Pommade de salicylate de phenyle. 
Potion emulsive gommee. 

Potion emulsive huileuse. n r 
Potion gazeuse. 

Poudre de digitaline au i/ioo e . 
Poudre de litharge. 


(1) La mention Codex 1884 inseree dans cette partie signifie que la 
preparation figure au Codex de 1884. alors que le Codex de 1908 n’indique 
que les proprietes et 1'essai du meme produit. 
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CODEX 1884. 

Emplatre vesicatoire (masse). 

Fer (Arseniate de). 

Fer (Sesquioxyde de). 

Gargarisme au borate de soude. 
Glycerole d’amidon. 

Granules de digitaline au dixieme 
de milligramme. 

Huile phenolee. 

Lavement purgatif. 

Limonade citro-magnesienne. 
Liniment calcaire. 

Liniment de Rosen. 

Lotion ammoniacale camphree. 
Magnesium (Hydroxyde de). 
Mercure (Protoiodure de). 

Ovules a l’ichthyol. 

Pierre divine. 

Pilules d'aloes et d'extrait de quin¬ 
quina. 

Pilules d'aloes et de gomme gutte. 
Pilules d'alo&s et de savon. 

Pilules de creosote. 

Pilules d’iodure mercureuxopiacees. 
Pilules de jusquiame et de vale- 
riane composees. 

Pilules de terebenthine. 

Pommade d'acide borique. 
Pommade antipsorique. 

Pommade basilicum. 

Pommade dite baume nerval. 
Pommade belladonee. 

Pommade camphree. 


CODEX 1908. 

Poudre de reglisse composee. 
Poudre de seigle ergote. 

Poudre de sublim^ corrosif et 
d'acide tartrique. 

Saccharure de glycerophosphate de 
chaux granule. 

Sirop d'acide citrique. 

Sirop de biiodure de mercure. 

Sirop de chloral. 

Sirop de codeine. 

Sirop d'ether. 

Sirop de digitale. 

Sirop d'iodure de fer. 

Sirop d’opium. 

Sirop simple. 

Solute d’azotate d’argent au 1/50®. 
Solute d’arsenite de potasse. 

Solute de cafeine injectable. 

Solute de chlorure de sodium pour 
injection intra-veineuse (Ampot - 
les de). 

Sdlute de valerianate d’ammo- 
niaque compose. 

Serum glucose (Ampoules de). 
Soude (Chlorure de) dissous. 
Soufre precipite. 

Suppositoires d'extrait de ratanhia. 
Suppositoires d'extrait d’alofcs. 
Tablettes de kermfes. 

Teinture de camphre concentree, 
Teinture d’iode. 

Tisane de carragaheen. 

Tisane de lichen d'Islande. 


Quant a Vordonnance magistrate, le jury en fixera le libelle 
de fa?on qu’elle ne fasse pas double emploi avec les prepa- 
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rations inscrites au Codex , demandees simultanement au can¬ 
didate, et de telle sorte qu’elle soit facilement executable 
dans le temps prescrit. 

Epreuve de reconnaissance. — Les plantes fraiches ou 
seches, les drogues simples et aussi les medicaments chi- 
miques et galeniques seront choisis parmi ceux qui figurent 
au Codex de 1908; il y aura au moins cinq plantes fraiches. 
Le candidat devra donner les noms en frangais et latin et 
celui de la famille naturelle. Quinze minutes seront accor- 
dees pour cette epreuve. 

PLANTES FRAICHES QUE LES STAGIAIRES DOIVENT CONNA 1 TRE : 


i° Principales plantes dont les feuilles ou les sommites 
fleuries sont utilisees a l’etat frais dans les formes inscrites 
au Codex de 1908 : 


Composees: Absinthe (Grande). 

Crucifires: Cochlearia. 

Cresson. 

Raifort. 

Hypericacees : Millepertuis. 
Labiees: Basilic. 

Calament. 

Hysope. 

Lavande. 

Marjolaine. 

Menthe poivree. 


Labiees: Melisse. 

Origan. 

Romarin. 

Sarriette. 

Sauge. 

Serpolet. 

Thym. 

Ombelliferes : Angelique. 

Fenouil. 

Renonculacees: Anemone. 
Rosacees: Laurier-cerise. 


2° Plantes toxiques indigenes : 


Ombelliferes: Cigue (Grande). Solanees: 

Renonculacees: Aconit. 

Rutacees: Rue. 

Scrofulariacees: Digitale. 


Belladone. 

Jusquiame. 

Morelle. 

Stramoine. 
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3° Plantes courantes : 


Borraginees: Bourrache. 

Caprifoliacees: Sureau. 
Paryophyllacees: Saponaire. 
Composees: Armoise. 

Euphorbiacees: • Mercuriale. 


Malvacees: 

Scrofulariacees: 
Tiliacees: 


Guimauve. 

Mauve. 

Bouillon blanc. 
Tilleul. 


DISPOSITIONS GENERALES 

Les candidats, en repondant a l’appel qui sera fait de leur 
nom par le president du jury d’examen, deposeront les livres 
et notes qu’ils auraient pu apporter. 

Apres avoir tire au sort le sujet de leur epreuve pratique, 
ils devront tout d’abord faire la redaction sommaire du mode 
operatoire a employer pour obtenir les medicaments gale- 
niques ou chimiques attribues a chacun d’eux; ils indiqueront 
en meme temps les substances necessaires a la preparation, 
sans etre, toutefois, obliges de donner aucune indication de 
quantites pour ces substances. 

A partir de ce moment, le Codex seul , editions de 1884 et 
de 1908, sera a la disposition des candidats. 

Le jury examinera le cahier de stage; mention speciale en 
sera portee, sous la signature du president, sur le cahier et 
sur la feuille d’examen. 

Le cahier de stage devra etre depose au secretariat de la 
faculte quarante-huit heures au moins avant la date de 
l’examen. 
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ANNEXE No 2 

PREMIERE ANNEE 

LISTE DES MANIPULATIONS 

1. — Hydrogene (zinc et acide sulfurique). Fer reduit de 

l’oxyde par l’hydrogene. Cristallisation du sulfate 
de zinc. 

2. — Acide chlorhydrique (CINa + S 0 4 H 2 ). — Sulfate 

de sodium (cristallisation). 

3. — Chlorure ferreux (fer et acide chlorhydrique) con¬ 

serve en tube scelle dans l’azote. 

4. — Hypochlorite de potassium (a partir du chlorure de 

chaux). — Chlorate de potassium a partir de 
l’hypochlorite forme. 

5. — Oxygene (par l’oxylithe). 

6. — Eau oxygenee (par l’oxylithe). 

7. — Soufre colloidal. — Soufre cristallise par fusion. — 

Soufre mou. 

8. — Anhydride sulfureux (Cu + S 0 4 H 2 ). — Sulfite neutre 

de sodium. — Sulfate de cuivre. — Liquefaction 
de l’anhydride sulfureux. 

9. — Hyposulfite de sodium (soufre et sulfite). 

10. — Azote par le nitrite d’ammonium. 

11. — Azote a partir de Fair (par Cu et NH 3 ). 

12. — Ammoniac et solution aqueuse. 

13. — Protoxyde d’azote (par nitrate d’ammonium). 

14. — Bioxyde d’azote (Cu + N 0 3 H). 

15. — Acide nitrique monohydrate (N 0 3 Na + S 0 4 H 2 ). 

16. — Acide borique a partir du borax. 
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17. — Arseniate de sodium a partir de l’anhydride arse- 

nieux. 

18. — Acide hydrofluosilicique (fluorure de Ca + Silice + 

S 0 4 H 2 ). — Silice calcinee. Hydrofluosilicate de 
potassium. 

19. — Potasse caustique (chaux et carbonate). 

20. — Carbonate de sodium Solvay (etude de ses hydrates). 

— Chlorure de calcium. 

21. — Cristallisation fractionnee. — Chlorure de potassium 

a partir de la sylvinite. 

22. — Nitrate de potassium par conversion (nitrate de 

sodium et chlorure de potassium). 

23. — Permanganate de potassium par bioxyde de Mn et 

chlorate de K. 

24. — Alun de chrome par bichromate de K + S 0 4 H 2 , 

reduction par l’alcool, cristallisations alternees dans 
solution alun de chrome et alun de potassium. 

25. —Anhydride chromique (acide sulfurique et bichromate 

de potassium). 

26. — Sulfure de baryum (sulfate + carbone). — Chlorure 

de baryum (decomposition du sulfure). 

27. — Sulfate de magnesium a partir de la dolomie 

+ S 0 4 H 2 . Le CO 2 degage est utilise pour produire 
du carbonate de plomb avec acetate basique de Pb 
(acetate neutre + OPb). 

28. — Sous-nitrate de bismuth (preparation du Codex), 

29. — Nitrate de plomb (acide nitrique et minium). — 

Oxyde puce. 

30. — Plomb metallique par reduction de litharge par C. 

31. — Cuivre (deplacement du Cu dans une solution de 

sulfate par le fer). 

32. — Chlorure cuivreux (action de Cu sur le chlorure 

cuivrique). 
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33. — Chlorure cuivrique (action de C 1 H en presence de 

N 0 3 H sur le cuivre). 

34. — Oxyde jaune de mercure (sulfate mercurique 

4 OHK). 

35. — Oxyde rouge de mercure a partir du nitrate. 

36. — Allotropie de l’iodure mercurique (passage de l’iodure 

rouge a l’iodure jaune par la chaleur. Transfor¬ 
mation inverse). 

37. — Chlorure mercurique par sublimation (S 0 4 Hg + 

CINa). 

38. — Ferrocyanure de potassium (KCN + C 0 3 Fe). 

39. — Methane (acetate de sodium + chaux sodee). 

40. — Acetylene (C 2 Ca + OH 2 ). 

41. — Chloroforme (chloral + OHK). 

42. — Iodoforme (IK + acetone + hypochlorite de Na). 

43. — Distillation du bois. — Acide acetique. L’acide 

acetique est retire du produit distille. 

*44. — Terpine (essence terebenthine + N 0 3 H). 

45. — Aldehyde formique par catalyse en presence d’amiante 

cuivree. 

46. — Benzaldehyde (combinaison bisulfitique) [benzal¬ 

dehyde + bisulfite]. 

47. — Acide valerianique (oxydation de l’alcool amylique 

par le bichromate). 

48. — Ether acetique (acide acetique + alcool). 

49. — Glycerine. — Emplatre {Codex). — La glycerine est 

isolee. 

50- — Glucose (amidon + S 0 4 H 2 ). — Glucosazone (glu¬ 
cose + phenylhydrazine). 

51* — Fermentation alcoolique (levure sur glucose). — 
L’alcool est distille et caracterise. 

5 2 - — Hydrolyse du saccharose. — Oxyde cuivreux (hydro¬ 
lyse par S 0 4 H 2 . Reduction de l’acetate de cuivre). 
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53. — Acetamide. — Preparation de l’acetate d’ammo- 
nium. — Deshydratation. 

*54. — Acetonitrile (acetamide + chlorure de zinc). 

55. — Distillation fractionnee sur melange acetate d’ethyle 

et chloroforme. — Etablir courbe de distillation. 

56. — Distillation de la houille dans cornue. — Remarquer 

la production de gaz et de goudrons. 

57. — Phenol a partir des goudrons de houille (action de 

la soude et des acides). 

58. — Acide picrique a partir du phenol (i° Sulfonation; 

2° Nitration). 

*59. — Naphtol A et naphtol B (separation par entrainement 
a la vapeur d’eau en naphtols « et £). 

60. — Aniline (nitrobenzene + Fe + acide acetique). 

*61. — Acide sulfanilique (aniline + S 0 4 H 2 ). 

62. — Helianthine a partir de Pacide sulfanilique. 

*63. — Fuchsine (aniline pour rouge + acide arsenique). 
*64. — Quinoleine (nitrobenzene + aniline). 

* Ces manipulations ne sont effectuees que si le nombre des seances 
dans le semestrele permet. 


PREMIERE ANNEE 

DEUXIEME PARTIE DES TRAVAUX PRATIQUES 

Caracteres analytiques des sels. 

Les etudiants sont exerces a la reconnaissance des sels 
mineraux, et particulierement a la diagnose des ions sui- 
vants : 

Ions positifs : Ag, Hg, Pb, As, Sb, Sn, Bi, Cu, Cd, Fe, Al, 
Cr, Co, Ni, Zn, Mn, Ca, Ba, Sr, Mg, Li, K, Na, NH 4 . 
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Ions negatifs : Carbonates, sulfures, nitrites, sulfites, hypo- 
sulfites. Cyanures, ferrocyanures, ferricyanures. Formiates, 
acetates, sulfates, oxalates, phosphates, silicates, borates, 
fluorures, chlorures, bromures, iodures, chlorates, nitrates. 


ANNEXE N° 3 

DEUXIEME ANNEE 

TRAVAUX PRATIQUES DE CHIMIE ANALYTIQUE 
Verification des poids, des pipettes et des burettes jaugees. 

I. — Analyse gravimetrique. 

Dosage de l’acide sulfurique a l’etat de sulfate d’ammo- 
nium. 

Dosage du zinc dans un carbonate de zinc. 

Dosage de la magnesie dans un carbonate de magnesium. 
Dosage du chlore par pesee. 

Dosage de l’acide sulfurique a l’etat de sulfate de baryum. 
Dosage du sodium dans un sel a acide volatil. 

Dosage de l’etain et du plomb dans la soudure des plom- 
biers. 

Dosage du calcium a l’etat d’oxalate dans une solution 
de chlorure de calcium. 

Dosage du potassium dans un sel a acide organique. 

II. — Analyse volumetrique. 

Preparation et titration de l’eau de baryte. 

Preparation de solutions normales d’acide chlorhydrique 
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et sulfurique, de soude (au moyen de la solution normale de 
bicarbonate de potassium). 

Titrage d’une solution d’acide chlorhydrique avec la 
soude N. 

Titrage d’une solution d’acide sulfurique avec l’eau de 
baryte titree. 

Titrage d’une solution d’acide phosphorique. 

Dosage d’un melange d’acides phosphorique et chlorhy¬ 
drique en solution. 

Titrage d’une solution d’acide borique. 

Titrage d’une solution de soude. 

Titrage d’une eau de chaux. 

Titrage d’une solution d’ammoniaque. 

Titrage d’une solution de carbonate de sodium. 

Dosage d’un melange de carbonate de sodium et de soude 
en solution. 

Titrage d’une solution de borate de sodium. 

Titrage d’un chlorure de chaux par les methodes de Gay- 
Lussac et de Bunsen. 

Preparation d’une solution d’iode N/20, ajustee par rap¬ 
port a la liqueur de Gay-Lussac. 

Titrage d’une liqueur de Labarraque par les methodes de 
Gay-Lussac et de Bunsen. 

Titrage d’une solution d’hyposulfite de sodium au moyen 
de l’iode N/20. 

Dosage du gaz sulfureux dans une solution de sulfite acide 
de sodium. 

Dosage du sulfure et de l’hyposulfite de sodium dans une 
eau sulfureuse. 

Dosage des chlorures, bromures, iodures par les methodes 
de Mohr et de Charpentier-Volhard. 

Dosage des cyanures alcalins par les methodes de Liebig- 
Deniges et de Fordos et Gelis. 
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Dosage de l’argent par cyanoargentimetrie. 

Determination colorimetrique du pH. 

Note. — Les eleves continuent a etre exerces en cours 
d’annee a l’analyse qualitative minerale. 


ANNEXE N° 4 

TROISIEME ANNEE 

TRAVAUX PRATIQUES DE CHIMIE ANALYTIQUE 


I. — Analyse qualitative. 

CARACTERISATION DES ELEMENTS ET DES FONCTIONS 
DANS LES COMPOSES ORGANIQUES 

Recherche des elements entrant dans la constitution de 
composes organiques : carbone, hydrogene, azote, soufre, 
chlore, phosphore, arsenic. 

Caracterisation des fonctions : carbures ethyleniques, 
acetyleniques, cycliques; derives halogenes. 

Fonction alcool et fonction phenol. 

Fonction aldehyde et fonction cetone. 

Identification des principaux alcools et aldehydes. 
Caracterisation d’un alcool, phenol, aldehyde ou cetone. 
Fonction acide. 

Fonction ether-sel. 

Caracterisation d’un acide organique. 

Fonction amine et fonction amide. Alcaloides. 
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REVISION DE L'ANALYSE QUALITATIVE MINERALE 

II. — Analyse quantitative volumetrique. 

Applications de l’acidimetrie a la chimie organique. 

Dosage des acides : acetique, tartrique, citrique. 
Determination du poids moleculaire d’un acide organique. 
Dosage de l’acide sulfurique dans un sulfate de quinine. 
Indice de saponification d’un ether-sel (ester). 

Dosage des phosphates par la solution de nitrate d’urane. 
Dosage de l’ammoniaque par distillation dans un sel 
ammoniacal. 

Dosage de l’acide nitrique dans un nitrate par reduction 
en ammoniaque et distillation. 

manganimEtrie 

Titrage d’une solution de permanganate. 

Dosage du fer au minimum. 

Dosage du fer au maximum. 

Dosage d’un melange de sel ferreux et de sel ferrique. 
Titrage de l’eau oxygenee. 

Dosage de l’acide oxalique et du calcium. 

Titrage du bioxyde de manganese dans une pyrolusite. 
Titrage du bioxyde de plomb dans un minium. 

iodomEtrie 

Preparation d’une solution d’iode N/10. Titrage d’un 
emetique, d’une solution d’acide arsenieux. 

Titrage d’un phenol, d’un formol. 

Titrage de l’acetone, des sucres aldehydiqties. 
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Titrage d’un methylarsinate disodique par iodometrie 
et par argentimetrie. 

Titrage des sucres par la liqueur de Fehling. 

BROMOMfiTRIE 
Dosage de l’acide arsenieux. 

CHROMIMfiTRIE 

Titrage d’une solution de bichromate de potasse. 

Dosage du plomb dans une solution d’acetate de plomb. 

CYANOMfiTRIE 

Dosage d’une solution d’aldehyde formique. 


III. — Analyse quantitative gravimetrique. 

Dosage du cuivre dans un sel a acide organique. 

Dosage du baryum dans un sel a acide volatil. 

Dosage de l’oxyde de fer dans un perchlorure de fer. 

Dosage de P 2 0 ’ dans un phosphate de sodium et dans un 
phosphate de calcium. 

Dosage du calcium par l’oxalate d’ammonium dans une 
solution de phosphate de calcium. 

Dosage de l’eau de cristallisation. 

IV. — Colorimetrie. 

Dosage colorimetrique de l’acide phosphorique, du bis¬ 
muth. 

Dosage colorimetrique du manganese. 
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Note. — On presente aux eleves des appareils pour : 
i° Dosage du carbone et de l’hydrogene par la methode 
de Dumas; 

2 0 Dosage de l’azote par la methode de Dumas. 


ANNEXE N° 5 

DEUXIEME ANNEE 

PHYSIQUE 

1. — Etude de la balance, verniers, spherometre, compte- 

gouttes. 

2. — Densite des solides et des liquides, densimetres. 

3. — Determination des constantes physiques des corps. 

4. — Etude des gaz. Densite des vapeurs. Analyse des gaz. 

5. — Colorimetrie. Refractometrie. Viscosimetrie. 

6. — Cryoscopie. Determination des poids moleculaires. 

7. — Calorimetrie. Chaleurs specifiques des solides et des 

liquides. 

8. — Microscopes. 

9. — Etude de la polarisation de la lumiere. 

10. — Polarimetrie et saccharimetrie. 

11. — Spectroscopie. Spectres d’emission. Spectres d’ab- 

sorption. 

12. — Piles. Lois de l’e^ectrolyse. Dosage du plomb par 

electrolyse. 

13. — Accumulateurs. Loi de Joule. Colloides. Transfor¬ 

mation du courant alternatif en courant continu. 

14. — Resistances electriques. Thermo-electricite. Decharge 

dans les gaz. Rayons cathodiques et rayons X. 

9 
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Determination electrometrique de la reaction d’un milieu. 
Etude des appareils de mesure. 

ANNEXE No 6 

DEUXIEME ANNEE (2 e SEMESTRE) 

ET TROISIEME ANNEE (l er SEMESTRE) 

MICROGRAPHIE ET CRYPTOGAMIE 


Coupes dans la moelle de sureau. 

Amidon (pomme de terre, arrow-root, tapioca, feves). 
Coupes dans le rhizome d’iris. 

Amidon (ble, seigle, orge, mais, avoine, riz, sarrasin). 
Coupes dans le tubercule de dahlia (inuline). 

Phenomene de la croix-noire. 

Pigments figures ( carotte ) et dissous (Viola odorata ). 
Matieres grasses et aleurone (graines de ricin, de lin; fruit 
du ble, de la cigue). 

Alcaloides (fruit de cigue). 

Diastases (racines de raifort). 

Glucosides (rhapontic). 

Tanins (tige de Rubus ). 

Appareil secreteur : poils secreteurs internes (fougere 
male), externes (feuille de labiee). — Poudres de kamala et 
de lupulin. 

Cellules secretrices (feuilles de camphrier ou de cannellier). 
Laticiferes (tige d’euphorbe, racine de salsifis). 

Poches secretrices (feuille d’oranger, feuille d’eucalyptus). 
Canaux secreteurs (tige de Rhus tomentosa). 

La membrane (technique des colorations). 
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Gelification (tegument de la graine de lin). 

Mineralisation (cystolithes, cristaux jintra - cellulaires) 
[feuille de ficus; poudre de scille et poudre d’iris]. 

L’epiderme. — Stomates et poils tecteurs. 

L’epiderme dans la tige jeune et dans la feuille; structure 
type de ces deux organes. 

Ex.: feuille'delierre et feuille d’iris. — Poils tecteurs (giro- 
flee, Arabis, conyze, absinthe, bouillon-blanc, olivier, begonia). 

Assise subereuse et suberoide. — Structure de la racine 
primaire. — Suber et formations secondaires. — Racines de 
Canna, de Polygonatum, d’Acorus. — Tige de sureau. 

Collenchyme. — Tige de liveche, tige de Phytolacca. 

Sclerenchyme. — Cellules sclereuses (ecorce de grenadier), 
fibres (quinquina), sclerites (the). 

Liber et bois. — Differents types de vaisseaux. — Tige de 
courge. — Rhizome de Pteris. — Tige de Pinus. 

Le fruit et la graine. — Le tegument seminal.— Baies du 
lierre, ricin, ble, haricot, sarrasin, moutarde. 

Cryptogames vasculaires : fougere male et fougere femelle. 
— Tige de lycopode. — Tige d’equisetacees ( Equisetum 
arvense, limosum, hyemale ). — Spores de lycopode (avec 
pollens). 

Coniferes : Racine de pin. — Tige de ginkgo. — Feuille de 
sabine. — Poudre de sabine, poudre de Juniperus phoenicea. 

Monocotyledones : racine de salsepareille, racine d’oncidium 
(voile). — Tige de juncus, tige de cyperus, rhizome de 
chiendent. — Poudre de safran. 

Urticacees et Euphorbiacees : feuille de ficus. — Tige de 
murier, tige de chanvre, tige d’ortie, tige d’euphorbe (E. Ti- 
rucalli). 

Lauracees: tige de cannellier (ou de camphrier ou de lau- 
rier). — Ecorce des cannelles. — Poudres des deux can- 
nelles (et falsifications). 
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Piperacees : tige de Piper Betle. — Feuille de matico. — 
Baie de poivre noir. — Poudres de poivre blanc, de poivre 
noir, de cubebe (falsifications courantes : maniguette, gri- 
gnons, corozo). 

Malvacees: racine de guimauve. — Tige de tilleul. —JPou- 
dre de guimauve. 

Papaveracees : tige de coquelicot. — Capsule de pavot. — 
Poudre d’opium. 

Rutacees : feuille de jaborandi et d’oranger. — Ecorce 
d’angusture. 

Simarubacees : feuille d’ailante. — Poudre de feuille 
d’ailante. 

Terebinthacees : tige de rhus. 

Polygalacees : racine de polygola. 

Rhamnacees : ecorce de cascara, ecorce de bourdaine. — 
Poudres de cascara et de bourdaine. 

Myrtacees : feuille d’eucalyptus. — Ecorce de grena¬ 
dier. 

Papayacees : tige de carica. — Poudres de the et de coca. 

Ombelliferes : racine d’angelique. — Tige de liveche. — 
Fruits de fenouil, de cigue, d’anis, etc. 

Logoniacees : ecorce de vomiquier. — Poudre de noix 
vomique, poudre de feves de Saint-Ignace. 

Convolvulacees : racine de jalap. — Rhizome de turbith. — 
Poudres de jalap et de turbith. 

Solanacees: racine de belladone. — Tige de douce-amere. 
— Feuilles de datura, de jusquiame, de belladone. — Poudres 
des feuilles correspondantes. 

Apocynacees et Asclepiadacees: tige de Periploca grceca. — 
Feuille de Nerium Oleander. 

Scrofulariacees: feuille de digitale. — Poudre de digitale 
(falsifications). 

Labiees : tige de sauge. 
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Rubiacees : ipecas et quinquinas. — Poudres correspon- 
dantes. 

Composees : tige de laitue. — Racine de bardane. — Tige 
d’eupatoire. — Feuille d’absinthe. — Poudre de pyrethre. 

CRYPTOGAMIE 

Appareil reproducteur des Cryptogames vasculaires et des 
Muscinees. 


ANNEXE No 7 
QUATRIEME ANNEE 

MICROBIOLOGIE 

Manoeuvre de l’autoclave. 

Preparation et sterilisation de la verrerie : tubes, ballons, 
pipettes, boites de Petri. 

Preparation du bouillon peptone, du bouillon gelose, du 
bouillon gelatine, de l’eau peptonee, des pommes de terre, 
des carottes, de la gelose Veillon. 

Technique de l’emploi du microscope avec l’objectif a 
immersion. 

Reglage des etuves. 

Ensemencement des bacteries aerobies : examen entre 
lame et lamelle (mobilite), examen par coloration simple et 
par la methode de Gram. 

Ensemencement des anaerobies : tubes de Veillon et de 
Vignal. 

Etude des caracteres morphologiques et culturaux des 
bacteries suivantes : 
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Staphylocoque; 

Streptocoque; 

Sarcine; 

Bacillus subtilis; 

Bacillus cutis; 

Bacillus prodigiosus; 

Bacillus pyocyaneus; 

Proteus vulgaris; 

Pneumobacille; 

Bacillus perfringens; 

Bacillus sporogenes; 

Bacillus putrificus; 

Vibrion septique. 

Examen du sang normal: numeration globulaire, formule 
leucocytaire (coloration au bleu de Hollande). 

fiTUDE CYTOLOGIQUE ET BACTfiRIOLOGIQUE 
DES PRODUITS PATHOLOGIQUES 

Crachats : examen direct, homogeneisation, coloration 
par la methode de Ziehl-Neelsen. Recherche du bacille 
tuberculeux, du pneumocoque, etude de la flore associee. 

Inoculation au cobaye, biopsie precoce, autopsie. 

Pus : etude du staphylocoque, du pneumocoque, de l’ente- 
rocoque et des autres pyogenes. 

Exsudats des muqueuses. 

Conjonctive : gonocoque, bacille diphterique, bacilles de 
Weeks et de Morax. 

Rhinopharynx : bacille diphterique (culture sur serum 
coagule), pseudo-diphterique, streptocoque, bacille de Vin¬ 
cent, spirilles, bacille de Hansen. 

Uretre : gonocoque. 
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Epanchements DES SEREUSES. 

Liquide cephalo-rachidien, meningocoque, pneumocoque, 
bacille tuberculeux. 

Liquide pleural : bacille tuberculeux. 

Liquide articulaire : gonocoque, pyogenes. 

Ulcerations : recherche du treponeme a rultra-micro- 
scope et par impregnation a l’argent (Fontana-Tribondeau). 
Bacille de Ducrey. 

Hemocultures : bacteriemies et septicemies. Bacille 
typhique, paratyphique A, paratyphique B, bacille coli. 
Identification sur milieux de differenciation et par aggluti¬ 
nation. 

Examen bacteriologique de l’eau : numeration des germes 
(plaques de gelatine), colimetrie. 

Feces : bacilles dysenteriques, vibrion cholerique. 

Urines : bacille coli, bacille tuberculeux, pyogenes. 

Reaction de Wassermann. 

Mycoses : 

Saccharomyces Pastorianus; 

Saccharomyces apiculatus; 

Endomyces albicans; 

Oidium lactis; 

Mucor mucedo; 

Rhizopus nigricans; 

Penicillium divergens; 

Aspergillus fumigatus; 

Sterigmatocystis; 

Teignes ( Trichophyton , Microsporum , etc.); 

Actinomycose; 

Sporotrichose. 
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L’ensemble des manipulations de bacteriologie est sanc- 
tionne par les exercices suivants que les etudiants executent, 
a la fin de leurs travaux pratiques : 

Etude d’un melange de trois bacteries a identifier en trois 
seances, par cultures et colorations; 

Etude d’un produit pathologique sur lame, examen en 
une heure; 

Reconnaissance de 10 preparations (colorees sur lame ou 
en tubes de cultures) a identifier en dix minutes. 

ANNEXE N° 8 

QUATRIEME ANNEE 

BROMATOLOGIE 

Les manipulations se font en cinq annees : quatre seances 
de manipulations de quatre heures et demie chacune chaque 
semaine. 


HYDROLOGIE 


Potabilite de Veau. 

Dosage de l’ammoniaque fibre ou saline. 
Dosage de l’ammoniaque albuminoi'de. 
Dosage des nitrates. 

Recherche des nitrites. 

Dosage des matieres organiques : 

a ) D’origine vegetale en milieu acide; 

b ) D’origine animale en milieu alcalin. 
Dosage des chlorures. 

Recherche des phosphates. 
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Mineralisation approchee de Veau. 

Hydrotimetrie. 

Alcalinite. 
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Sterilisation des eaux. 

Test de chlore : 

a) Determination du chlore actif d’une solution; 

b ) Determination du test d’absorption. 

Caracterisation de traces d’elements. 

Recherche du brome. 

Recherche du manganese. 

Dosage dans l’eau de Vichy (Hopital). 
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Dosage d'un seul sucre. 

Dosage du glucose dans une solution par la methode de 
Bertrand (resultat a i p. ioo exige). 

Vin. 

Dosage de l’alcool par distillation. 

Dosage du sucre reducteur. 

Dosage de l’extrait sec a ioo 0 . 

Dosage du sulfate de potassium. 

Dosage de l’acidite totale. 

Dosage de l’acide tartrique total. 

Utilisation de ces resultats pour deceler les fraudes : 

a) Determiner le mouillage; 

b) Determiner le vinage. 

Recherche des antiseptiques : 

a) Acide sulfur eux; 

b ) Acide salicylique. 

Dosages de plusieurs sucres. 

Essai d’un sirop du commerce : 

a) Dosage du glucose, levulose et saccharose par reduc¬ 

tion, et deux lectures polarimetriques, avant et 
apres interversion; 

b) Recherche de la dextrine. 

Confitures : 

a) Recherche de la gelatine; 

b) Recherche de la gelose. 

Biere. 

Determination de la densite. 

Determination de l’alcool. 

Determination de l’extrait. 
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Determination de la dextrine. 

Determination des sucres. 

Determination des cendres. 

Determination de Pacidite totale. 

Conclusions a tirer de ces resultats. 

Vinaigre. 

Dosage de l’extrait sec. 

Cendres. 

Acidite totale. 

Recherche de l’acide tartrique. 

Recherche de l’alcool et du furfurol. 

Recherche de la dextrine. 

Recherche des acides mineraux libres. 
Determination de l’origine du vinaigre. 

Farine. 

Dosage de l’humidite. 

Dosage des cendres. 

Dosage du gluten : 

a) A l’etat humide; 

b) A l’etat sec. 

Dosage de l’azote total par la methode de Kjeldahl. 
Dosage de l’amidon. 

Dosage de Pacidite. 

Conclusions a tirer de ces resultats. 

Lait. 

Determination de la densite. 

Determination de Pextrait sec. 

Determination des cendres. 

Determination du lactose (Bertrand). 
Determination du beurre (epuisement par l’ether). 
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Determination de la caseine. 

Dosage des chlorures. 

Reactions permettant de deceler si un lait est cru ou bouilli: 

a) Au gaiacol; 

b) A la paraphenylene diamine. 

Recherche des antiseptiques : 

Chromates; 

Formol; 

Eau oxygenee. 

Mouillage et ecremage. 

Mouillage et constante moleculaire simplifiee. 

Beurre. 

Indice de saponification. 

Dosage des acides gras insolubles. 

Dosage des acides gras solubles. 

Dosage des acides gras volatils solubles (Leffmann-Beam). 
Dosage des acides gras volatils insolubles. 

Conclusions a tirer de ces resultats. 


ANNEXE N° 9 
QUATRIEME ANNEE 

ANALYSES DE MEDICAMENTS 


Les travaux pratiques durent cinq semaines. Les manipu¬ 
lations comprennent tous les essais qualitatifs et quantitatifs 
figurant au Codex , pour les corps mentionnes et pour cer¬ 
tains d’entre eux diverses determinations quantitatives ne 
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figurant pas au Codex. En outre, les etudiants font chaque 
semaine une diagnose. 

Substances mises en experience : 


Acide phosphorique (3 dosages 
ponderaux). 

Acide acetique. 

Acide lactique. 

Aspirine. 

Chloral. 

Formol. 

Teinture d'iode. 

Liqueur de Fowler. 

Antipyrine. 

Gaze phenolee. 

Sirop iodotannique. Dosage de 
l'iode. 

Sirop d'iodure de fer. 

Sous-nitrate de bismuth. 


Alcool camphre. 

Chloroforme. 

Iodure de sodium. 

Eau oxygenee. 

Extrait d’opium. 

Sulfate de quinine. 

Granule de kola. Dosage de la ca- 
feine. 

Extrait de noix vomique. 

Eau de laurier-cerise. 
Glycerophosphate de calcium. 
Huile d'olive. 

Sirop simple. 

Vaseline. 


ANNEXE No 10 

QUATRIEME ANNEE 

CHIMIE BIOLOGIQUE ET TOXICOLOGIE 

BIOLOGIE 

Reactions generates des proteides. 

Reactions de Millon, du biuret, reactions glyxoyliques 
et xanthoproteique. 

Reactions de precipitation par N 0 3 H, acide trichlor- 
acetique. 

Coagulation par la chaleur. 

Precipitation par : ferrocyanure acetique, tanin ace- 
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tique. Reactif de Tanret. Separation serines et globulines 
(S 0 4 Mg, S 0 4 Am 2 ). 

Reactions des nucleoproteides (caracteristiques du pH, 
des pentoses). Caracterisation du phosphore. 

Reactions des albumoses et des peptones. 

Diagnose de diverses matieres proteiques a l’aide des 
reactions precedentes : 

Reactions du cholesterol; 

Recherche dans Turine de l’indoxyle; 

— — du scatol; 

— — des pigments biliaires; 

— — des acides biliaires; 

— — de l’hemoglobine. 

Caracterisation de divers sucres : 

Glucose; 

Levulose; 

Lactose; 

Arabinose. 

Caracterisation de Vacetone et de Vacide acetylacetique. 
Dosage de Vacetone dans Vurine. 

Determination du pH urinaire. 

Dosage du glucose par la liqueur de Fehling (reduction 
directe). 

Dosage de Valbumine dans Vurine. 

Dosage dans l’urine : 

Des chlorures; 

Des phosphates; 

De l’ammoniaque; 

De l’uree; 

De l’azote total; 
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De l’acide urique (Ronchese); 

De l’acide urique et des bases puriques (Haycraft- 
Deniges). 

Determination du rapport azoturique. 

Dosage du fer dans le sang (dosage hemoglobine). 

Recherche des pigments biliaires dans le sang. 

Dosage de l’uree dans le sang. 

— du cholesterol dans le sang. 

— du glucose dans le sang. 

Determination de la reserve alcaline. 

Dosage du glucose dans le liquide cephalo-rachidien. 
Dosage de l’albumine dans le liquide cephalo-rachidien. 


TOXICOLOGIE 

Reactions sensibles du plomb, du mercure. 

Caracterisation de l’acide oxalique et des oxalates. 

— du laudanum. 

— de l’aniline et du nitrobenzene. 

— de l’acide cyanhydrique. 

Recherche du cyanure de mercure (dans le lait). 
Recherche du veronal dans l’urine. 

Recherche et caracterisation des alcaloi'des (morphine, 
strychnine, quinine). 

Recherche et dosage de l’arsenic (methode de Cribier). 
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ANNEXE No 11 
DEUXIEME ANNEE ( 2 e SEMESTRE) 

HISTOLOGIE ANIMALE 


Les seances sont constitutes de : 

i° Projection de preparations microscopiques et schemas 
explicatifs; 

2° Examen microscopique de preparations colorees, dessin 
sur le cahier de ces preparations avec texte descriptif; 

3° Manipulations (ces preparations stables peuvent etre 
conservees par les eleves). 

Preparations. — Peau du doigt, peau du crane, levre (face 
cutanee et buccale), langue, trachee et oesophage, passage 
de l’epithelium stratifie oesophagien a l’epithelium simple 
glandulaire gastrique (cardia), passage de repithelium simple 
glandulaire intestinal a l’epithelium cutane (anus). 

Manipulations. — Cellules de l’epithelium cutane (des¬ 
quamation, picro-carmin). Examen de divers types de poils : 

i° Poil sans moelle (chauve-souris), relief des cellules 
cuticulaires (nigrosine); 

2° Poil avec moelle (lapin, safranine). 

Le tube digestif et les glandes derivees. 

Preparations colorees. — Estomac fundique, duodenum, 
intestin grele, intestin avec plaques de Peyer, pancreas, 
foie, poumon. 

Manipulations. — Coloration (hemalun-eosine) et examen 
de cellules de la trachee, cellules a epithelium cilie, coupe de 
cartilage de la trachee, coloration et examen. 

Appareil excreteur et genital. 
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Preparations colorees. — Rein de souris (coupe totale), 
coupe d’un rein (injection a la gelatine au carmin des vais- 
seaux), vessie, spermatozoldes colores a l’hematoxyline 
ferrique. Ascaris, segmentation de l’oeuf, ovaire, coupe inte- 
ressant le testicule et l’epididyme. 

Manipulations. — Cellules epitheliales profondes et super- 
ficielles de la vessie (par grattage) [coloration hemateine- 
eosine]. Spermatozoldes (taureau sans coloration). 

Preparations colorees. — Ganglion lymphatique, rate, 
aorte, glande thyroide, cartilage en voie d’ossification. Trois 
coupes totales de chauve-souris; les eleves dessinent ces trois 
coupes schematiquement et indiquent les organes reconnus : 

i° Une coupe sagittale totale; 

2 0 Une coupe au niveau moyen de l’abdomen; 

3 0 Une coupe au niveau moyen du thorax. 

Manipulations. — Quatre preparations, divers types de 
muscles. Muscle cardiaque strie anastomose. Fibre muscu- 
laire striee normale et apres digestion : corps de Nothnagel, 
muscle lisse de la vessie, cristaux de bromhydrate d’hema- 
tine. 

Cerveau et cervelet de cobaye, coupe longitudinale. Moelle 
et ses enveloppes (homme). Hypophyse (boeuf). Thymus. 
Organe folie du lapin. (Eil-retine. Capsule surrenale. 

Manipulations. — Coloration d’une coupe a la paraffine 
(hemateifte-eosine) et montage. 

Au cours des seances, examen de sediments urinaires. 
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ANNEXE N« 12 
TROISIEME ANNEE (l er SEMESTRE) 

PARASITOLOGIE 


Les seances de travaux pratiques de parasitologie sont 
constitutes de : 

i° Projection de preparations microscopiques et schemas 
explicatifs; 

2 0 Examen microscopique de preparations (environ 10 pre¬ 
parations a chaque seance); 

3 0 Demonstration des techniques utilisees pour la recher¬ 
che des parasites, de leurs oeufs ou kystes, etc., homogeneisa- 
tion des matieres fecales, etc.; 

4 0 Montage en preparations stables d’echantillons d’oeufs 
et de kystes parasitaires que les eleves peuvent conserver 
comme type de comparaison. 

Les Insectes. — Projection et examen de preparations. 
Dipteres piqueurs. Tab anus, moustiques, culex et anopheles 
(adultes et larves). Myases, hemipteres, anoplures. 

Etude apres mise en preparation microscopique d’un 
diptere adulte et larve (methode a la potasse, montage sous 
lamelle). Montage direct de larves de moustiques, de petits 
acariens ( Tyroglyphus ), de larves hexapodes d’ixode. 

Examen de matieres fecales. Techniques utilisees. 

Les elements normaux residus de l’alimentation. Appre¬ 
ciation du pouvoir digestif, elements accidentels ou causes 
d’erreur, technique pour les recherches parasitaires; distri¬ 
bution d’echantillons de matieres fecales contenant les ele- 
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ments les plus frequents (pouvant etre montes en prepara¬ 
tions stables). 

Les Nematodes. — Presentation des principaux nematodes 
parasites. Bocaux ou preparations microscopiques. Coupes 
d’organes parasites. Ascaris. Oxyure. Trichocephale. Anky- 
lostome. Trichine, etc. 

Montage en preparations microscopiques des principaux 
oeufs de nematodes. 

Les Plathelminthes. — Trematodes et cestodes. 

Presentation des principaux plathelminthes : trematodes, 
grande et petite douve, douve de Chine, etc. — Cestodes : 
Taenia, Bothriocephalus , Dipylidium , Hymenolepis. Formes 
adultes et larvaires. 

Montage en preparations stables d’elements parasitaires, 
anneaux, oeufs, etc., de trematodes et de cestodes. 

Montage et coloration de petite douve. 

Les Protozoaires. — Examen de diverses preparations de 
protozoaires. Projection de preparations et de photo-micro¬ 
graphies; dessins explicatifs. 

Montage et examen de kystes et de divers elements para¬ 
sitaires. 

Technique de coloration des protozoaires. Examen et 
coloration par diverses methodes d’infus'oires, etc. 



Etudiants de nationality dtrangere. 


A defaut des diplomes, titres ou certificats fran^ais, les 
etrangers qui desirent s’inscrire en vue du certificat d’etudes 
P. C. B. ou des etudes de medecine et de pharmacie peuvent 
obtenir l’equivalence avec le baccalaureat fran^ais d’un des 
diplomes, titres ou certificats etrangers figurant sur une 
liste annuelle etablie par M. le Ministre de l’Education 
nationale. 

Les pieces a produire sont les suivantes : 

i° Demande au Recteur sur papier timbre a 4 fr.; 

2° Diplomes, titres ou certificats en originaux, vises, soit 
par un agent diplomatique ou consulaire de France dans le 
pays d’ou ils proviennent, soit par un representant de ce 
pays accredite en France; 

3 0 Une piece d’identite (acte de naissance, de bapteme, etc.); 

4 0 Traductions authentiques des pieces du postulant et 
certifiees telles, soit par un traducteur jure de France, soit 
par un des agents diplomatiques ou consulaires dont le visa 
est requis (decret du 22 juillet 1912; arrete ministeriel du 
16 novembre 1915). 

Les equivalences accordees aux etudiants de nationality 
etrangere le sont a titre gratuit (decret du 18 janvier 1916). 

Les demandes sont transmises a l’Academie de Poitiers 
par les soins et apres avis du directeur de l’Ecole. 
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Aucune inscription ne peut etre prise avant que l’equiva- 
lence ne soit accordee. 

La liste des diplomes, titres ou certificats etrangers admis 
en equivalence du baccalaureat frangais est deposee au 
secretariat de l’Ecole, ou les interesses peuvent la consulter. 

Dispositions generales. — Les dispenses et les equiva¬ 
lences ne valent, sauf nouvelle decision ministerielle, que 
pour le grade en vue duquel elles ont ete concedees. 

Sera considere comme renongant a la faveur qui lui a ete 
concedee tout etudiant qui n’en aura pas profite au plus tard 
le 31 decembre de la 2 e annee a compter de celle ou la deci¬ 
sion sera intervenue (circulaire ministerielle du 12 mai 1903). 

Observations au sujet des etudes medicales ou phar- 

MACEUTIQUES POURSUIVIES PAR DES ETRANGERS. — L’etudiant 
etranger qui ne justifie pas du baccalaureat frangais en vue 
des etudes medicales ou pharmaceutiques ne peut postuler 
que le diplome d’Universite, qui ne lui donne pas le droit 
d’exercer en France. 

II est admis aux memes etudes (cours et travaux pra¬ 
tiques) que les etudiants frangais, et soumis aux memes obli¬ 
gations scolaires. 

Droits d’inscription. — II paye les memes droits des¬ 
cription : 210 fr. 75 pour les etudiants de l’enseignement 
P. C. B.; 195 fr. 75 pour les etudiants en medecine qui entre- 
ront en i re annee en octobre-novembre 1936, sauf pour ceux 
qui auront fait deux ans de P. C. B. et les etudiants en mede¬ 
cine inscrits en 2 e annee pour la prochaine annee scolaire 
1936-1937, lesquels payeront 135 fr. 75. 

Pour les etudiants en pharmacie, les etudiants de i re annee 
payeront, comme les etudiants frangais, 165 fr. 75 si leur 
inscription au stage est anterieure au i er octobre 1935, et 
225 fr. 75 si elle est posterieure au i er octobre 1935. 

Droits d’examen. — A part les droits d’examen du P. C. B. 
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qui sont les memes (85 fr. 50), les droits d’examen de me- 
decine et de pharmacie different : 


Medecine : 

i er , 2 e , 3 e et 5 e examens : 150 fr. 75. 
4 e examen : 300 fr. 75. 


Pharmacie : 


Stage : 30 fr. 50. 

i er , 2 e , 3 e examens : 60 fr. 50. 

i er et 2 e probatoires : 145 fr. 75. 

Contrairement aux droits proprement dits description, 
dont le payement est effectue a la caisse du percepteur 
autorise, les droits d’examen dus par les etudiants etrangers 
doivent etre verses au secretariat de l’Ecole, au moment 
meme ou ceux-ci s’inscrivent en vue des examens. 

Un etudiant ne peut d’ailleurs se presents a un examen 
que s’il a acquitte les droits afferents dans les delais regle- 
mentaires. 

Inscriptions et immatriculation. — Au moment de 
son inscription ou de son immatriculation, tout etudiant 
etranger doit produire avec les pieces indiquees ci-dessus 
(i°, 2 0 , 3 0 ) la decision ministerielle de dispense ou d’equi- 
valence, et, en outre (circulaire ministerielle du 14 fevrier 
1910), le recepisse de la declaration de residence qu’il a du 
faire a la mairie, dans le delai de quinze jours a partir de son 
arrivee, conformement a l’article i er du decret du 2 oc- 
tobre 1888. 



Diplome de sage-femme. 


II n’existe plus qu’un seul diplome de sage-femme, qui 
correspond au diplome de i re classe existant lors de la pro¬ 
mulgation de la loi du 5 aout 1916 et donne le droit d’exercer 
sur tout le territoire. 

Les etudes durent deux ans. Elies sont theoriques et pra¬ 
tiques. 

Les eleves ne sont admises a la Maternite qu’a l’age de 
19 ans revolus (decret du 14 fevrier 1894; circulaire minis- 
terielle du 10 fevrier 1917). 

La Maternite de l’Hopital de Tours compte 100 lits; elle 
n’accepte que des eleves internes. (Pour les conditions 
d’admission, priere de s’adresser a M. le Directeur de 
l’Hopital.) 

Pieces a produire. — Les aspirantes se font inscrire au 
secretariat de l’Ecole de Medecine et de Pharmacie et pro- 
duisent les pieces suivantes : 

i° Leur acte de naissance (copie ou extrait) sur papier 
timbre; 

2° Si elles sont mineures, non mariees, l’autorisation de 
leur pere ou tuteur (sur papier timbre et avec signature 
legalisee); 

Si elles sont mariees et non separees de corps, l’autori- 
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sation de leur mari (sur papier timbre et avec signature 
legalisee) et leur acte de mariage; 

En cas de separation de corps, l’extrait du jugement passe 
en force de chose jugee. En cas de dissolution de mariage, 
l’acte de deces du mari ou l’acte constatant le divorce; 



HOPITAL MUNICIPAL DE CLOCHEVILLE (SERVICES D’ENFANTS) 

3° Un certificat de revaccination; 

4° Un certificat de bonne vie et moeurs; 

5° Un extrait du easier judiciaire; 

6° Le brevet de capacite elementaire de l’enseignement 
primaire, ou le certificat d’etudes secondaires des jeunes 
filles, ou le certificat d’examen prevu par l’arretedu ii jan- 
vier 1917. 

Examen preparatoire. — L’examen preparatoire prevu 
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par l’arrete ci-dessus est subi a l’Ecole de Medecine et de 
Pharmacie. 

Les aspirantes se font inscrire au secretariat de l’ficole 
(demande sur papier timbre a 4 fr.) du i er au 5 juin pour 
la session de juin-juillet et du i er au 5 octobre pour la session 
d’octobre. 

Elies produisent au secretariat les pieces indiquees pre- 
cedemment. 

L’examen comprend : 

i° Epreuves ecrites : a) Un exercice de composition fran- 
$aise (lettre ou narration d’un genre simple, explication d’un 
proverbe, d’une maxime, d’un precepte de morale). Cette 
composition servira d’epreuve d’orthographe. 

L’epreuve durera deux heures; elle sera cotee de o a 10 
pour la composition et de o a 10 pour l’orthographe, soit 
20 pour 1’ensemble. 

Une note inferieure a 8 pour l’ensemble de la composition 
frangaise est eliminatoire. 

b ) Solution raisonnee de deux problemes d’arithme- 
tique et de systeme metrique, comprenant l’application des 
4 regies (nombres entiers, fractions, mesure des surfaces 
et des volumes simples). 

L’epreuve durera deux heures. Cote de 0 a 20. 

Une note 4 pour cette 2 e epreuve est eliminatoire. 

Les sujets des epreuves ecrites sont soumis a l’approba- 
tion du Recteur. 

Seront admises aux epreuves orales les candidates qui 
auront obtenu, pour les epreuves ecrites, la moitie du maxi¬ 
mum des points, soit 20. 

2° Epreuves orales : a) Questions sur les notions les plus 
elementaires des sciences physiques et naturelles; 

b ) Questions sur les elements de l’histoire nationale depuis 
Henri IV et sur la geographic de la France et de ses colonies. 
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Dix minutes, au maximum, seront consacrees a chacune 
de ces epreuves orales, qui seront cotees de o a 20. 

Seront admises definitivement les candidates qui auront 
obtenu la moitie du maximum des points prevus pour les 
epreuves orales, soit 20. 

Une note inferieure a 4 a l’une des epreuves orales est 
eliminatoire. 


EXAMENS 

Le diplome de sage-femme ne peut etre delivre aux aspi- 
rantes qu’a l’age de 21 ans accomplis. II est obtenu apres 
que les eleves ont subi avec succes deux examens, soit a la 
session de juin-juillet, soit a la session d’octobre-novembre. 

Le premier a lieu a la fin de la i re annee (anatomie, phy¬ 
siologic et pathologie elementaires). — Droits a acquitter : 
55 fr- 50 . 

Le deuxieme a lieu a la fin de la 2 e annee (theorie et pra¬ 
tique des accouchements). — Droits a acquitter: 80 fr. 50. 

Les eleves ajournees a la session de juin-juillet sont admises 
a se representer a la session d’octobre-novembre. 

Les inscriptions en vue des examens doivent etre prises 
au secretariat de l’Ecole du i er au 5 juin et du i er au 5 octobre. 

SAGES-FEMMES de 2 e CLASSE 

Les sages-femmes de 2 e classe qui desirent postuler le 
diplome de i re classe doivent justifier de la possession du 
brevet de capacite elementaire de l’enseignement primaire 
ou du B. E. P. S., 'ou du certificat secondaire de jeunes 
filles, ou du certificat obtenu a la suite de l’examen initial 
prevu par l’arrete du 11 janvier 1917, et subir le 2 e examen 
du nouveau regime d’etudes. 
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Elies payent les droits du i er examen (55 fr. 50), dont 
elles sont dispensees, et les droits du 2 e (80 fr. 50), qu’elles 
subissent. 


MATERNITES DE BLOIS ET D’ORLEANS 

Les Maternites des Hotels-Dieu de Blois et d’Orleans ont 
ete autorisees a recevoir des eleves sages-femmes. 

Celles-ci sont soumises aux memes obligations scolaires 
(voir precedemment). 

Les examens de i re et de 2 e annee sont subis a l’Ecole de 
plein exercice de Medecine et de Pharmacie de Tours, aux 
sessions habituelles de juin-juillet et d’octobre-novembre. 



Diplome d’herboriste. 


II n’y a plus qu’un seul diplome d’herboriste, correspon- 
dant au diplome de i re classe existant lors de la promulga¬ 
tion de la loi du 5 aout 1916. 

L’examen d’admission porte sur la connaissance des plantes 
medicinales, les precautions necessaires pour leur recolte, 
leur dessiccation et leur preparation. Independamment de la 
determination des plantes usuelles, quelques notions elemen- 
taires concernant les caracteres des plantes sont exigees. 

Le nom latin et celui de la famille peuvent etre deman- 
des. 

Cet examen a lieu deux fois par an : en juin-juillet et en 
octobre-novembre. Se faire inscrire du i er au 5 juin et du 
i er au 5 octobre. 

Le cout de l’inscription est de 106 fr. (timbre-quittance 
compris). 

Les candidats doivent avoir 20 ans revolus. Ils se font 
inscrire au secretariat de l’Ecole et produisent : 

i° Leur acte de naissance (sur papier timbre); 

2° Un certificat de bonne vie et moeurs; 

3 0 Un extrait de easier judiciaire; 

4 0 Le certificat d’admission a l’examen preparatoire prevu 
par l’arrete ministeriel du i er aout 1879, ou le brevet elemen- 
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taire, ou le certificat d’etudes primaires superieures, ou le 
certificat d’etudes primaires elementaires. 

A defaut de l’un des certificats ci-dessus, les candidats sont 
astreints a subir un examen preparatoire consistant en : 
i° une lecture; 2 0 une dictee; 3 0 deux problemes sur les 
4 regies, et 4 0 en interrogations sur le systeme metrique. 



Avantages divers r£serv£s aux etudiants. 


Des conferences speciales ont ete institutes en vue du 
concours de l’externat et de l’internat des hopitaux de Paris, 
ainsi qu’en vue des concours d’admission a l’Ecole du ser¬ 
vice de sante militaire de Lyon, et a l’Ecole du service de 
sante de la marine, de Bordeaux. 

En dehors des prix Tonnelle et Ledouble, les emplois 
retribues par l’Ecole et accessibles aux etudiants sont les 
suivants : 

Prosecteur : 1.000 fr. par an; 

Aide d’anatomie : 500 fr. par an; 

Preparateurs (sept) : 500 fr. par an. 

Internat et externat. — L’Hopital general de Tours 
met au concours, en octobre (pour les conditions d’admis¬ 
sion, s’adresser a la direction de cet etablissement), les difft- 
rentes fonctions d’interne et d’externe : 

En medecine et chirurgie, 9 internes. (L’interne de garde 
est nourri.) 

En bacteriologie, 1 interne. 

En pharmacie, 4 internes. (L’interne de garde est nourri.) 

De plus, l’administration nomme au choix ou, a defaut, 
au concours, 3 internes residants, lesquels sont loges et 
nourris. 
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Le traitement des internes est fixe ainsi qu’il suit : 

i re annee, 3.600 fr., plus 933 fr. d’indemnite de resi¬ 
dence ; 

2 e annee, 4.000 fr., plus 933 fr. d’indemnite de resi¬ 
dence; 

Internes residants : 4.000 fr., plus 933 fr. d’indemnite 
de residence, a laquelle s’ajoute, en fin d’annee, une bourse 
de 1.000 fr. si le titulaire a donne toutes satisfactions. 

Les externes sont au nombre de 30, et leur traitement est 
de 1.500 fr. Seuls les externes inscrits a l’Ecole de plein 
exercice de Medecine et de Pharmacie de Tours peuvent 
concourir aux fonctions d’interne de l’Hopital. 

L’asile de Clocheville (Hopital municipal d’enfants) a, 
de son cote, deux postes d’interne au choix. Le traitement 
est de 940 fr. par an. 



Le Foyer medical. 


Dans un somptueux hotel, boulevard Heurteloup, n° 57, 
le Foyer medical offre aux etudiants les exceptionnelles et 
nombreuses ressources d’un restaurant, d’une bibliotheque, 
de salles d’etudes et de recreation et d’un vaste jardin. 

Une fondation speciale permet de leur servir les repas au 
prix de 4 fr. et prevoit, en outre, pour les moins fortunes, 
des bourses de secours. 

Les families peuvent, en ce qui concerne la pension, se 
mettre directement en rapport avec 1’administrateur du 
Foyer medical, le docteur Cosse, ou avec le directeur de 
l’Ecole de plein exercice de Medecine et de Pharmacie. 

Tous ces avantages, scientifiques et materiels, joints a 
l’attrait qu’exercent la coquette cite tourangelle et le pays 
des chateaux, expliquent l’accroissement continu des etu¬ 
diants a l’Ecole de plein exercice de Medecine et de Phar¬ 
macie de Tours. 

Association des Etudiants tourangeaux. 

Les etudiants (medecine, pharmacie, droit, lettres) ont 
fonde une Association des Etudiants uniquement corpora- 
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tive, affiliee a 1 ’Association 'generate des Etudiants fran9ais 
a Paris. 

Le siege de 1 ’Association est au Foyer medical, 57, bou¬ 
levard Heurteloup. (Voir ci-dessus.) 

Une section sportive, sous le nom de Tours-Etudiants- 
Club, y pratique la culture physique avec boxe, le ping-pong, 
l’escrime, le tennis, etc. 



Administration de l’Ecole. 


Le directeur de l’Ecole de plein exercice de Medecine et 
de Pharmacie re?oit Messieurs les Etudiants en son cabinet 
les mereredis et vendredis, de 4 heures a 5 heures. 

Le secretaire re?oit tous les jours, de 9 heures a midi et 
de 2 heures a 5 heures, sauf les dimanches, jours feries et 
samedis apres-midi. 

La bibliotheque est ouverte tous les jours, de 9 heures 
a midi et de 2 heures a 6 heures, sauf les dimanches, jours 
feries et samedis apres-midi. 

Le pret des livres n’est autorise que du samedi au lundi. 
Les periodiques ne peuvent etre consultes que sur place. 

Les livres pretes doivent etre remis personnellement au 
bibliothecaire, le lundi, entre 9 heures et 10 heures. 

Conges. — En plus des fetes legales, les cours vaquent : 

a) Du 23 decembre au soir au 3 janvier au matin. Lorsque 
le 23 decembre tombe un dimanche, la date initiale est 
avancee d’un jour; lorsque le 3 janvier tombe un dimanche, 
la date de la rentree est reculee d’un jour. 

b) Du lundi inclus qui precede le jour de Paques au lundi 
matin de la semaine qui suit la semaine de Paques. 

Des affiches speciales relatives aux conges sont apposees 
a l’Ecole eta l’Hopital en temps opportun. 
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Carte d’etudiant. — Une carte est delivree gratuitement 
a tout etudiant. 

Les cartes d’etudiant sont rigoureusement personnelles. 
Elies comportent obligatoirement la photographic du titu- 
laire revetue du cachet de l’Ecole. 

Elies sont etablies au debut de l’annee scolaire. 

(Pour toutes demandes de renseignements, s’adresser au 
secretariat de l’Ecole, 2 bis, boulevard Tonnelle, Tours.) 



Personnel de 1’Ecole. 


Directeur : M. Guillaume-Louis (O. ^), 15, place Framjois- 
Sicard. 

Secretaire-bibliothecaire : M. L. Chollet. 

Secretaire adjointe : Mile A. Ballanger. 

Aide-bibliothecaire : M. H. Larcher. 

Professeurs titulaires. 

MM. 

Guillaume-Louis, O. O. 1 .||, §, professeur d’anatomie, 
15, place Fran^ois-Sicard. 

Hue, professeur de clinique chirurgicale, 15, rue Origet. 

Mercier R., O. O. I.||, professeur de clinique medicale, 
41, boulevard Heurteloup. 

Bondouy, O. 1 . 1 |, professeur d’histoire naturelle, 29, rue 
Buffon. 

Gaudeau, O. 1 . 1 |, professeur de clinique medicale infan¬ 
tile, 32, rue Emile-Zola. 

Villedieu, O. A. ||, professeur de chimie, 30, rue Georget. 

Vialle A., II, professeur de bacteriologie et anatomie patho- 
logique, 21, rue d’Entraigues. 

Faix, O. A. ||, professeur de clinique obstetricale, 20, rue 
Jules-Simon. 

Cosse, O. professeur de clinique ophtalmologique, 2, rue 
George-Sand. 
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Chavaillon, professeur d’hygiene et d’hydrologie, 

121, rue de Boisdenier. 

Etienne, professeur de pharmacie et matiere medicale, a 
La Riche-Extra. 

Letellier, O. I. ||, professeur de physique, 53, rue James- 
Cane. 

Cheve, professeur de medecine legale et sociale, 123, rue George- 
Sand. 

Denoyelle, §, professeur de therapeutique et de pharma- 
cologie, 20, rue Traversiere. 

Roy, §, professeur de pathologie externe, 48, boulevard 
Beranger. 

Bonnin, .§, professeur d’histologie, 40 bis, rue Sebastopol. 

Aron, professeur de physiologie, 26, rue de Clocheville. 

Moyrand, professeur de medecine operatoire et anatomie topo- 
graphique, 1, boulevard Beranger. 


Professeurs suppleants. 

Bigeard, professeur suppleant de pharmacie et matiere medi¬ 
cale, 13, rue Nationale. 

Denis, professeur suppleant de chimie, 36, rue Emile-Zola. 

Barre, professeur suppleant de chimie, 38 bis, avenue de Gram- 
mont. 

Menage, professeur suppleant de cryptogamie, 24, rue 
Victor-Hugo. 

Guimbal, O. A. II, professeur suppleant de physique, route du 
Mans, Saint-Cyr-s-Loire. 

Garestier, professeur suppleant de zoologie, 48, rue Ernest- 
Palustre, Saint-Symphorien. 

X., professeur suppleant de physique medicale. 

X., professeur suppleant de physiologie. 

Desbuquois, professeur suppleant de clinique medicale, 70, rue 
Victor-Hugo. 

Arnaud, professeur suppleant de bacteriologie, 44, boule¬ 
vard Beranger. 
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Hussenstein, professeur suppleant de clinique chirurgicale, 
34, boulevard Beranger. 

Vialle P., professeur suppleant d’histologie, 27, rue George- 
Sand. 

Lieffring J.-J., professeur suppleant d’anatomie, 40, bou¬ 
levard Beranger. 


Charges de Corns. 

Bondouy, charge de cours de chimie medicale et de parasi¬ 
tologic, 29, rue Buffon. 

Magnan, charge de cours d’oto-rhino-laryngologie, 14, rue 
Buffon. 

Fare, charge de cours de stomatologie, 13, rue de l’Alma. 

Fromenty, medaille de bronze des epidemies de l’Assistance 
publique, charge de cours de neuro-psychiatrie, 32, rue de 
l’Hospitalite. 

Masson, charge de cours de dermatologie, 57, boulevard Be¬ 
ranger. 

Malet, I,, charge de cours de propedeutique, 14, bou¬ 
levard Heurteloup. 


Chefs de Travaux. 

Guillaume- Louis, chef des travaux d’anatomie, 15, place 
Fran^ois-Sicard. 

Aron, chef des travaux de physiologie, 26, rue de Clocheville. 

Bondouy, chef des travaux de chimie medicale et de para- 
sitologie, 29, rue Buffon. 

Vialle A., chef des travaux de bacteriologie, 21, rue d’En- 
traigues. 

Letellier, chef des travaux de physique, 43, rue James-Cane. 

Bondouy, chef des travaux d’histoire naturelle, 29, rue Buffon 

Garestier, chef des travaux de zoologie, 48, rue Ernest-Palustre, 
Saint-Symphorien. 

Denis, chef des travaux de chimie, 36, rue Emile-Zola. 
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Barre, chef des travaux de 4 e annee de pharmacie, 38 bis , 
avenue de Grammont. 

Chefs de Clinique. 

Mercier A., chef de clinique ophtalmologique, 2, rue 

George-Sand. 

Leccia, chef de clinique obstetricale, 19 bis, rue Sebastopol. 
Mile Sourdillon, chef de clinique medicale, a La Cordaize, 
Saint-Symphorien. 

X., chef de clinique chirurgicale. 


ANNEE SCOLAIRE 1936-1937 

REPARTITION DES COURS, TRAVAUX PRATIQUES ET STAGES (i) 

ENSEIGNEMENT MEDICAL 

Premier semestre (du 2 novembre au i er mars). 


Cours: 


Anatomie. 

Histologie et Embryologie . . 

Physiologie. 

Bacteriologie. 

Anatomie pathologique . . . 

Clinique chirurgicale. 

Clinique medicale. 

Clinique medicale infantile. . 
Clinique obstetricale .... 
Clinique ophtalmologique . . 
Pathologie chirurgicale. . . . 

Chimie medicale. 

Pathologie medicale. 

Therapeutique. 


Professeurs : 

MM. 

Guillaume-L ouis. 

P. Vialle, suppleant. 

Aron. 

A. Vialle. 

Arnaud, suppleant. 

Hue. 

R. Mercier. 

Gaudeau. 

Faix. 

Cosse. 

Roy. 

Bondouy. 

Desbuquois, suppleant. 
Denoyelle. 

apposees a l'ficole 


(1) Pour l'horaire des cours, consulter les affiches 
et a l’Hopital. 
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Travaux pratiques obligatoires. 

Anatomie (dissection) . . . Guillaume-Louis. 

Bacteriologie. ....... A. Vialle. 


Cliniques (Semestre d’hiver et Semestre d’ete). 


Chirurgie. X..., chef de clinique. 

Medecine. Mile Sourdillon, Id. 

Obstetrique . Leccia, Id. 

Ophtalmologie . A. Mercier, Id. 


Enseignement complementaire. 

(Semestre d’hiver et Semestre d’ete). 


Oto-rhino-laryngologie. . . . 
Physiotherapie et Radiologie. 

Stomatologie. 

Dermatologie. 

Neuro-psychiatrie. 

Pathologie generale. 


Magnan, charge de cours. 
Menage, suppleant. 

Fare, charge de cours. 
Masson, Id. 

Fromenty, Id. 

Malet, Id. 


Deuxieme semestre (i er mars au 31 juillet). 


Anatomie. . . !.j 

Physiologie. 

Histologie et Embryologie . 
Anatomie pathologique . . 
Pathologie experimental. . 
Clinique chirurgicale . . . 

Clinique medicale. 

Clinique obstetricale . . . 
Clinique ophtalmologique . 
Clinique medicale infantile . 
Pathologie chirurgicale infan 

tile.. 

Pathologie chirurgicale. . . 


( Guillaume-Louis. 

( J.-J. Lieffring, suppleant. 

Aron. 

Bonnin. 

A. Vialle. 

Desbuquois, suppleant. 
Hue. 

R. Mercier. 

Faix. 

Cosse. 

Gaudeau. 

Roy. 

Hussenstein, suppleant. 
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Therapeutique et Pharmacolo- 

gie. 

Medecine legale et Medecine 


sociale. 

Parasitologie. ( 

Chimie medicale. \ 


Physique medicale. 

Hygiene et Hydrologie. . . . 
Bacteriologie. 


Denoyelle. 

Cheve. 

Bondouy. 

X., suppleant. 
Chavaillon. 
Arnaud, suppleant. 


Travaux pratiques et demonstrations obligatoires. 


Anatomie (dissection) . . . . 
Medecine operatoire .... 

Physiologie. 

Histologie. 

Anatomie pathologique. . . . 

Parasitologie./ 

Chimie medicale.i 

Physique medicale. 

Hygiene. 

Medecine legale et sociale. 


Guillaume-Louis. 

Moyrand. 

Aron. 

Bonnin. 

A. VlALLE. 

Bondouy. 

X., suppleant. 
Chavaillon. 
Cheve. 


ENSEIGNEMENT PHARMACEUTIQUE 

Premier semestre (du 2 novembre au i er mars). 

Histoire naturelle : 

Botanique. 

Zoologie. 

Physique. 

Chimie et Toxicologie. . . . 

Pharmacie galenique. 

Chimie analytique. 

Hygiene et Hydrologie. . . . 

Bacteriologie. 


Bondouy. 

Garestier, suppleant. 
Letellier. 

VlLLEDIEU. 

Bigeard, suppleant. 
Denis, suppleant. 
Chavaillon. 

Arnaud, suppleant. 
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Travaux pratiques obligatoires. 


Histoire naturelle : 
Micrographie vegetate. . . 

Parasitologie. 

Physique. 

Chimie. 

Travaux pratiques de 4 e annee. 


Bondouy. 

Garestier, suppleant. 
Letellier. 

Denis, chef des travaux. 
Barre, Id. 


Deuxieme semestre (i er mars au 31 juillet). 


Matiere medicate . . . . 
Histoire naturelle : 

Botanique. 

Herborisations . . . 

Zoologie. 

Cryptogamie. 

Physique generate. . . 

Chimie : S Min&alogie 
\ Toxicologie 
Pharmacie chimique. . 
Hygiene et Hydrologie 
Bacteriologie. 


Etienne. 

Bondouy. 

Garestier, suppleant. 
Menage, suppleant. 
Letellier. 

Barre, suppleant. 

Bigeard, suppleant. 
Chavaillon. 

Arnaud, suppleant. 


Travaux pratiques obligatoires. 


Histoire naturelle : 
Micrographie vegetate. . . 

Physique. 

Chimie. 

Travaux pratiques de 4 e annee. 


Bondouy. 

Letellier. 

Denis, chef des travaux. 
Barre, Id. 
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ENSEIGNEMENT PRE2PARAT0IRE (P. C. B.) 

Premier semestre (du 2 novembre au i er mars). 

Physique. Letellier. 

Chimie generate. Denis, suppleant. 

Biologie vegetate. Bondouy. 

Biologie animale. Garestier, suppleant. 


Travaux pratiques obligatoires. 


Physique. 

Micrographie vegetale . . 
Zoologie (dissection). . . 
Chimie (manipulations) . 


Letellier. 

Bondouy. 

Garestier, suppleant. 
Denis, chef des travaux. 


Deuxieme semestre (i er mars au 31 juillet). 


Physique. 

Chimie. 

Biologie vegetale. 1 

Herborisations.' 

Biologie animale. 


Guimbal, suppleant. 
Denis, suppleant. 

Bondouy. 

Garestier, suppleant. 


Travaux pratiques obligatoires. 

Physique . Letellier. 

Micrographie vegetale .... Bondouy. 

Zoologie (dissection). . . . . Garestier, suppleant. 

Chimie (manipulations) . . . Denis, chef des travaux. 


ENSEIGNEMENT DES SAGES-FEMMES 

Clinique obstetricale .... Faix. 

— — .... Leccia, chef de clinique. 

Anatomie. Guillaume-Louis. 

Physiologie. Aron. 

















Tours et le Jardin de la France. 

VISITES ET EXCURSIONS 


La Touraine, avec son ecrin merveilleux de chateaux, 
exerce sur l’etranger une veritable fascination. 

La ville de Tours est elle-meme un incomparable centre 
d’art et de tourisme. 

Nous nous contenterons ici, dans un raccourci succinct, 
d’enumerer les principales curiosites a visiter. 

Tours: muraillegallo-romaine, la Cathedrale (verrieres des 
xn e et xm e , tombeau des enfants de Charles VIII), cloi- 
tre de la Psallette (Musee lapidaire), basilique Saint-Martin 
(cloitre de la Renaissance), tours Charlemagne et de l’Hor- 
loge, eglise Saint-Julien (salle capitulaire), eglise La Riche 
(crypte de saint Gatien), eglise Saint-Symphorien, tour de 
Guise, prieure Saint-Eloi, maison dite de Tristan, fontaine 
de Beaune, hotel Gouin, palais du Commerce, Bibliotheque 
municipale (manuscrits anciens),Palais de justice,place Jean- 
Jaures (statue de Balzac), Hotel de Ville (cariatides de Sicard, 
monument aux morts de Gaumont), rue Nationale (maison 
natale de Balzac), Musee des Beaux-Arts (Rembrandt, 
Mantegna, Rubens, Boucher, chambre de Napoleon), hotel 
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de la Bourdaisiere (Musee de la Societe archeologique), 
place des Arts (statues de Rabelais et de Descartes), pare 
Mirabeau (bustes de P. Suzanne et de Baric), jar din des 
Prebendes (bustes de Ronsard, de Racan et du general 
Meusnier), square Frangois-Sicard (monument Bretonneau- 
Velpeau-Trousseau), Jardin botanique. Vieux logis nom- 
breux : carrefour place Plumereau, rue Bri?onnet, camp de 
Mole, rue de la Moquerie (Moliere), rue du Coeur-Navre, etc. 

Dans la banlieue : pare de Grandmont, Sainte-Radegonde 
(grotte des premiers chretiens), Marmoutiers (grotte des 
Sept-Dormants, portail de la Crosse), Plessis-les-Tours 
(Louis XI, Musee de la soierie), Saint-Come (Ronsard), la 
Grenadiere (Balzac, Beranger), Palluau (Bretonneau), la Be- 
chellerie (Anatole France). 

Rochecorbon et Vouvray (crus renommes), Saint-Avertin, 
Veretz (P.-L. Courier), Mettray (la colonie, grotte des Fees). 

Amboise (Francois II et Marie Stuart, Louis XI, 
Charles VIII, Louis XII, Francis I er , Charles IX). Clos- 
Luce (Leonard de Vinci), pagode de Chanteloup (due de 
Choiseul). 

Azay-le-Rideau (Musee de la Renaissance, Francois I er ). 
Dans le voisinage, manoir de Sache (Balzac). 

Chenonceaux (Fran<?ois I er , Henri II, Diane de Poitiers, 
Catherine de Medicis, J.-J. Rousseau, Marivaux, Voltaire). 

Langqais (Charles VIII, Anne de Bretagne), donjon de 
Foulques Nerra. 

Luynes (Jeanne de Maille). Dans le voisinage, aqueduc 
romain, pile de Cinq-Mars. 

Montresor (tresor de Jean Sobieski). 

Rigny-Usse (chambre du roi, terrasse de Vauban). 

Villandry (jardins a la franijaise, Musee). 

Chinon : les trois chateaux (Charles VII, Jeanne d’Arc, 
les Templiers), le Grand Carroi, Musee du Vieux Chinon, 
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eglises Saint-Maurice et Saint-Etienne. A la Deviniere, mai- 
son natale de Rabelais. 

Le Grand-Pressigny (Musee de la prehistoire). 

Loches : tour Saint-Antoine, eglise Saint-Ours, la colle- 
giale (les dubes), donjon de Foulques Nerra(cachot deSforza), 
le Logis royal (tombeau d’Agnes Sorel), portes Pycois et 



TOURS (VUE GENERALE) 

des Cordeliers, hotel de la Chancellerie, Musee Lansyer, 
Musee du terroir, maison natale d’Alfred de Vigny. 
Bourgueil (celebre abbaye). 

Blois : chateau (escalier Francis I er , oratoire et cabinet 
de Catherine de Medicis, Henri III et les Guise, salle des 
Etats generaux, Marie de Medicis, Gaston d’Orleans). 
Chambord (Francois I er et Charles-Quint, Louis XIV, 
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Moliere, Leczinski, le marechal de Saxe), curieux et anciens 
graffiti sur les combles. 

Chaumont (Louis XII et Anne de Bretagne, Catherine 
de Medicis, Diane de Poitiers), chambre de l’astrologue 
Ruggieri. 

Menars (la Pompadour) et Cheverny (chambre du roi, 
peintures, tapisseries). 

Pour les excursions organisees, se renseigner au Syndicat 
d’initiative, rue Nationale, pres de 1’Hotel de Ville. 


TOURS INTELLECTUEL ET ARTISTIQUE 

Capitale politique de la France pendant les xv e et 
xvi e siecles, Tours est de nos jours, outre un centre de tou- 
risme, une cite intellectuelle et artistique, oh les etudiants 
ont toutes les facilites de se distraire sainement et de deve- 
lopper leur culture. 

De nombreuses societes y entretiennent, par des confe¬ 
rences, des concerts, des expositions, qui ont lieu habituelle- 
ment a l’automne et en hiver, le culte des arts et des lettres 
(Societe des Amis des arts, Societe litteraire et artistique. 
Association des ecrivains tourangeaux, Societe d’agriculture, 
Ligue de l’enseignement, Societe de Geographic, Societe de 
Photographic, Societe Lettres et Arts, Universite popu¬ 
late, etc.). 

Tours possede egalement une Ecole nationale des Beaux- 
Arts et un Conservatoire national de musique des plus 
florissants. 



Institut d’etudes francaises de Touraine. 


L’Institut d’etudes francaises de Touraine, cree a Tours 
en 1912 par l’Universite de Poitiers etle Comite de l’Alliance 
fran?aise, a ete rattache a la Faculte des Lettres par arrete 
ministeriel du n novembre 1921. 

L’enseignement comporte : i° des cours d’enseignement 
superieur a l’usage du grand public, donnes pendant l’hiver 
par les professeurs de la Faculte des Lettres de Poitiers; 
2° des conferences particulieres donnees par les professeurs 
du Lycee de Tours et par d’autres conferenciers occasion- 
nels, qui s’adressent surtout aux etudiants etrangers (octobre- 
juin), mais auxquelles le public est egalement admis; 3 0 des 
cours de vacances faits conjointement par les professeurs de 
TUniversite de Poitiers et du Lycee Descartes (juillet-sep- 
tembre). 

L’enseignement donne dans ces deux dernieres categories 
est destine aux etrangers de toute nationalite qui desirent 
se perfectionner rapidement dans la pratique de la langue 
franchise, notamment aux personnes qui, se preparant a 
l’enseignement du fran^ais, veulent se perfectionner l’oreille 
et la voix dans un milieu ou l’accent est renomme pour sa 
purete. Elies comprennent l’etude de la langue, de la gram- 
maire et de la phonetique; des exercices pratiques de lec- 
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ture, de prononciation, de conversation, d’orthographe, de 
style et de composition; des lemons d’un caractere general 
sur tout ce qui concerne la France (histoire, litterature, art, 
institutions, vie sociale). 

Les etudiants sont repartis en groupes restreints pour les 
exercices pratiques, afin de mieux profiter de l’enseignement. 
L’Institut delivre comme sanction des etudes un certificat 
et un diplome d’etudes fran^aises. 

Pour tous renseignements, s’adresser au secretaire general 
de l’lnstitut de Touraine, rue de la Grandiere, a Tours. 
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